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PREFACE, 



Il manque depuis longtemps à l'armée française 
un ouvrage sur les armées et les institutions mili- 
taires des puissances étrangères; la nécessité de cet 
ouvrage se fait vivement sentir surtout au moment 
où la France, s'isolant dans sa grandeur, attend , la 
main appuyée sur la garde de sa vaillante épée , la 
solution de questions qui intéressent son honneur et 
sa dignité. 11 est de la plus haute importance de con- 
naître les ressources militaires des nations avec les- 
quelles les événements peuvent nous amener en col- 
lision ou en contact. 
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II PRÉFACE. 

En France nous n'avons généralement que des 
notions vagues et incomplètes sur les armées étran- 
gères ., tandis que notre système militaire est parfai- 
tement connu de toute l'Europe, Il est impossible, 
d'après la forme de notre gouvernement , qu'il en 
soit autrement : les discussions dans les deux cham- 
bres , la liberté de la presse , la publicité donnée à 
tous les actes émanés du ministère de la guerre par 
la voie du Journal militaire officiel et de Y annuaire, 
sont autant de causes qui contribuent à dévoiler aux 
yeux les moins attentifs notre état militaire dans les 
plus petits détails. 

La France , confiante dans sa force , peut dédaigner 
de cacher les ressorts de sa puissance militaire; 
mais la prudence exige à son tour que l'on étudie 
soigneusement la constitution militaire des peuples 
avec lesquels on peut avoir à se mesurer : ce serait 
pour les officiers une faute d'autant plus grave qu'ils 
sont plus élevés en grade, de négliger de le faire 
pendant qu'on en a le temps et les moyens; c'est 
avant d'en venir aux mains qu'il faut connaître le 
fort et le faible de l'ennemi qu'on aura à combattre. 

Le gouvernement possède à cet égard , nous en 
avons la conviction , des documents précieux : mal- 
heureusement on ne leur a donné jusqu'ici aucune 
publicité ; il est cependant nécessaire à tous les offi- 
ciers d'avoir des données précises sur l'organisation, 
la composition , l'armement, l'équipement, l'habille- 
ment, etc., des troupes étrangères. 

C'est cette lacune que nous essayons de combler. 
En publiant notre Statistique militaire, nous n'avons 
d'autre but que d'être utile à l'armée. 
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Cet ouvrage résume les longues et laborieuses 
recherches que nous n'avons cessé de faire sur les 
forces militaires des puissances étrangères ; mais il 
n'est pas impossible que quelques erreurs se soient 
glissées dans un livre qui embrasse tant de détails ; 
nous recevrons donc avec reconnaissance toutes les 
rectifications que l'on voudra bien nous adresser, et 
nous prions les officiers qui, comme nous, se sont 
occupés de la constitution des armées étrangères , de 
nous communiquer les observations qui pourraient 
contribuer à rendre ce livre plus exact, plus complet, 
et par conséquent plus digne de l'armée. 

Le travail relatif à chaque puissance comprendra 
une introduction et cinq chapitres. 

Dans le chapitre I er , intitulé Statistique militaire, 
nous ferons connaître la superficie , les limites , la 
forme du gouvernement, les finances, la population, 
et les divisions territoriales du pays ; ensuite pour 
chaque division, nous indiquerons les subdivisions 
territoriales, le nombre de villes, bourgs et villages , 
les mines de métaux utiles pour les armées; puis 
nous citerons les villes principales et les établisse- 
ments militaires de la contrée. 

Dans le chapitre 11, intitulé Organisation et force de 
l'armée, nous présenterons la composition détaillée de 
tous les corps constituant l'armée active et la réserve, 
et nous le terminerons par un tableau de la force 
numérique de l'armée tant sur le pied de paix que 
sur le pied de guerre. 

Dans le chapitre III, intitulé Corps administratifs et 
institutions militaires, nous donnerons des notions sur 
l'administration de l'armée , sur le recrutement , les 
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remontes, la justice militaire, et sur l'organisation des 
écoles militaires, si utiles pour procurer de bons 
cadres à l'armée. 

Le chapitre IV, intitulé De l'état des officiers et dé- 
corations militaires, comprendra tout ce qui intéresse 
l'officier; les lois sur l'avancement, les marques dis- 
tinctives des grades, les soldes d'activité et de re- 
traite, les récompenses, etc. 

Le chapitre V, intitulé Marine et notes diverses, est 
consacré spécialement à la marine. On Ta complété 
par quelques notes sur différentes branches du ser- 
vice militaire. 

Tel est le sommaire des matières que nous avons 
intention de faire entrer dans notre Statistique mili- 
taire. 

Lorsqu'on aura parcouru ce livre, on sera naturel- 
lement porté à jeter un regard rétrospectif sur les in- 
stitutions militaires des puissances étrangères, et à les 
comparer avec ce qui existe d'analogue en France ; cet 
examen comparatif ne peut qu'amener des résultats 
avantageux. Si la France n'a rien à envier aux autres 
nations, si son système militaire est le plus parfait, ce 
sera pour elle un nouveau titre de s'enorgueillir? mais 
si , comme on a lieu de le présumer, nous avons été 
devancés dans la voie des améliorations et des perfec- 
tionnements, n'hésitons pas à le reconnaître ; suivons 
l'exemple que nous ont laissé les Romains; abandon- 
nons sans regret nos coutumes pour en prendre de 
meilleures. 



EMPIRE D'AUTRICHE. 



INTRODUCTION. 



PRÉCIS HISTORIQUE. 



Vienne, une partie de la basse Autriche et la Styrie 
appartenaient du temps de l'empire romain à la Pan- 
nonie supérieure. 

Pendant les v e et vi e siècles, les Boiens , les Van- 
dales, les Hérules, les Rugiens, les Goths, les Huns, 
les Longobards et les Avares s'emparèrent successi- 
vement de ces provinces. 

Charlemagne, de 791 à 799, extermina les Avares; 
il repeupla leur pays de colons , la plupart Bavarois , 
l'érigea en margraviat et l'adjoignit à son vaste em- 
pire sous le nom de Marchia Orientalis ou Au- 
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stria, changé aux siècle en celui de Œstarricki , 
devenu en allemand Œsterreich, puis Œstreich, nom 
actuel, et en français Autriche. Le mot allemand 
Œstreich signifie empire de l'Est. 

Les Hongrois, ou Magyares envahirent l'Autriche 
en 900. Othon I er les vainquit en 955 sur le Lech aux 
environs d'Augsbourg, et reconquit à l'Empire le 
margraviat d'Autriche ; il en investit le comte de 
Burkhard et, à sa mort en 982, le comte Léopold de 
Babenberg. La famille de Babeuberg en conserva 
l'investiture jusqu'en 1426. 

L'empereur Frédéric I er Barberousse convertit le 
margraviat en duché en faveur de Henri II de Ba- 
benberg, dont la maison s'éteignit par la mort de 
Frédéric tué le 15 juillet 1246, à la bataille de la 
Leitha. 

Les fiefs d'Autriche déclarés vacants furent d'abord 
administrés par un commissaire impérial; mais en 
1251, le roi de Bohême s'empara du duché d'Au- 
triche. Ottocar II , son successeur , ayant refusé de 
reconnaître Rodolphe de Habsbourg comme roi d'Al- 
lemagne, fut mis au ban de l'Empire; il périt le 
26 août 1278 , à la bataille de Marchfeld , à quelques 
lieues de Vienne, et son fils fut obligé de renoncera 
toute prétention sur l'Autriche; c'est ainsi que l'Au- 
triche échut à la maison de Habsbourg qui possédait 
déjà une partie de la Suisse , de l'Alsace et de la 
Souabe. 

Albert I er succéda à son père Rodolphe ; la victoire 
qu'il remporta en 1298 sur Adolphe de Nassau lui 
valut la couronne d'Allemagne, mais il perdit en 1307 
et 1308 une partie de la Suisse. Sous les ducs sui- 
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vants, les possessions autrichiennes s'augmentèrent 
du Tyrol, de la Carinthie et du Brisgau. 

En 1422, Elisabeth , fille de l'empereur Sigismond, 
apporta en dot la Moravie à Albert V , duc d'Autri- 
che; ce prince, à la mort de son beau-père, fut élu 
roi de Hongrie et, en 1438, empereur d'Allemagne 
sous le nom d'Albert II. Après avoir remporté une 
victoire sur Casimir de Pologne, il joignit la Bohême 
à ses États. L'Autriche ne tarda pas à perdre les 
royaumes de Bohême et de Hongrie, en possession 
desquels elle rentra plus tard. 

Depuis Albert II, la couronne impériale resta pres- 
que sans interruption dans la maison de Habsbourg 
qui donna : 1° 14 souverains à l'Allemagne dans une 
période de 305 années, de 1438 à 1742, depuis Al- 
bert II jusqu'à Charles VI ; 2° 6 souverains de la mai- 
son de Habsbourg-Lorraine dans moins d'un siècle , 
de 1745 à 1835. 

Ce n'est guère qu'en 1526, lorsque Ferdinand eut 
été reconnu roi de Hongrie et de Bohême, à la mort 
de Louis dont il avait épousé la fille , que l'Autriche 
prend rang parmi les grandes monarchies de l'Eu- 
rope ; cependant les Turcs, en 1529, s'emparèrent de 
la plus grande partie de la Hongrie , et assiégèrent 
Vienne dont ils ne purent se rendre maîtres. 

Dans toutes les guerres de religion qui désolèrent 
l'Allemagne à cette époque, les Empereurs prirent 
constamment le parti du saint-siége , et maintinrent 
dans leurs États héréditaires la religion catholique , 
apostolique et romaine. Le traité de Westphalie, qui 
mit fin à ces guerres, fit perdre l'Alsace à l'Autriche. 

Sous le règne de Léopold I er , les Turcs assiégèrent 
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Vienne de nouveau en 1683; la ville, réduite aux 
abois, est sauvée par la victoire que Jean Sobieski, roi 
de Pologne, et le duc Charles V de Lorraine rempor- 
tèrent sous les murs de Vienne sur le grand vizir 
Kara-Mustapha. „ 

Les brillantes campagnes du duc Charles de Lor- 
raine , du margrave Louis de Bade et du prince Eu- 
gène de Savoie , eurent pour résultat de réunir dé- 
finitivement aux États héréditaires toute la Hongrie, 
la Transylvanie et le pays compris entre la Theiss et 
le Danube. 

La guerre de la succession d'Espagne, commencée 
sous Léopold et continuée par les empereurs Joseph I er 
et Charles VI, se termina par les traités d'Utrecht, 
de Rastadt et de Bade. Si l'Autriche ne parvint pas 
à placer un de ses archiducs sur le trône d'Espagne, 
elle en fut amplement dédommagée par un accrois- 
sement considérable de territoire, car elle possédait 
après les traités : l'archiduché d'Autriche, la Styrie , 
la Carinthie , la Carniole, le Tyrol , le Brisgau , le 
royaume de Bohême avec la Moravie et la Silésie, le 
royaume de Hongrie avec la Transylvanie, l'Esclavo- 
nie, la Syrmie, les Pays-Bas espagnols, le royaume 
de Naples et la Sardaigne échangée en 1720 contre 
la Sicile et le Milanais. 

En 1733, la France et l'Espagne déclarèrent la 
guerre à l'Autriche. Par le traité de paix de 1735, 
Charles VI rendit Naples et la Sicile à l'infant don 
Carlos d'Espagne , et quelques portions du Milanais 
au roi de Sardaigne; il reçut en compensation les 
duchés de Parme, de Plaisance et de Guastalla. En 
1736, le duc François-Etienne de Lorraine, gendre 
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de Charles VI et époux de sa fille Marie-Thérèse , 
échangea son duché contre la Toscane qui depuis 
cette époque est restée, sauf de 1801 à 1814 , sous la 
domination des archiducs d'Autriche. 

La guerre que Charles VI eut encore à soutenir 
contre les Turcs lui fit perdre, par la paix de Passa- 
rowitz, le fruit des victoires remportées en 1718 par 
le prince Eugène de Savoie. 
. Charles VI mourut en 1740. Marie-Thérèse, sa fille 
et son héritière en vertu de la pragmatique sanction, 
eut de longues épreuves à soutenir contre la France , 
la Prusse, la Saxe, la Bavière et l'Espagne; si elle 
parvint en 1745 à faire couronner empereur d'Alle- 
magne son époux le duc de Lorraine, François- 
Etienne, elle fut obligée de céder par les traités de 
1745, 1748 et 1763, la Silésie et le comté de Glatz à 
la Prusse, une partie du Milanais au roi de Sardaigne, 
et les duchés de Parme , Plaisance et Guastalla à 
l'Espagne. Marie-Thérèse acquit , en 1772 , lors du 
premier partage de la Pologne, une partie de la Gai- 
licie et la Lodomérie ; et en 1777 la Porte lui céda la 
Bukowine. 

L'empereur Joseph II succéda à sa mère, en 1780. 
Après sa mort, son frère Léopold monta sur le trône 
impérial et ne régna que deux ans; il eut pour suc- 
cesseur son fils l'empereur François II. 

La révolution française venait d'éclater , et déjà la 
France avait déclaré la guerre à l'Autriche. Le traité 
de Campo-Formio, du 7 octobre 1797, mit fin à cette 
guerre. L'Autriche perdit la Lombardie et les Pays- 
Bas, mais on lui abandonna la plus grande partie des 
États vénitiens. Deux ans auparavant, en 1795, elle 
4. l 



iO àtitlSTIQtl HlLfTÀIHiB 

s'était eitaparée, en Pologne, de la Gallicie occiden- 
tale. 

En 1799, l'Autriche, alliée à la Russie et à FAngle- 
terre, recommença les hostilités. Les batailles dte 
Zurich, de Marengo et de Hohenlinden forcèrent 
l'empereur François II à conclure le traité de paix 
de Lunéville qui lui enleva la Toscane , le Brisgati et 
le Frickthal. 

En 1805, allié de nouveau à la Russie et à l'Angle- 
terre, François II déclara la guerre à la France : la 
bataille d'Austerlitz amena le traité de Presbourg, 
funeste à l'Autriche par la perte des provinces qui lui 
restaient en Italie, du Tyrol, du Brisgau, de l'Ortenau 
et de Passau. Ses États héréditaires sont entamés. 

L'établissement delà Confédération du Rhin, sous 
le protectorat de la France, oblige François II à 
renoncer au titre d'Empereur d'Allemagne dont sa. 
famille était en possession depuis tant de siècles ; il 
prend , sous le nom de François I er , le titre d'Empe- 
reur d'Autriche. Cet empire se compose des État» 
héréditaires. 

En 1809, l'Autriche, vaincue une quatrième fois par- 
la France, signa le traité de Schœnbrunn, et lai 
France disposa de Salzbourg avec Berchtoldsgaden^ 
de l'Innviertel, du Hausruckviertel occidental, de lat 
Carniole avec Gœrz, de Trieste, de Villach, de Im 
Croatie, del'Istrie, des enclaves bohèmes, de la Saxe-, 
de la Gallicie occidentale, d'une partie de la Gallicie* 
orientale, etc., etc. 

Ce fut le terme des catastrophes de l'Autriche» 
L'empereur François I er s'allia, en 1812, avec sor* 
Vendre l'empereur Napoléon, contre la Russie; mai^ 
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après les désastres de cette malheureuse campagne, 
il tourna ses armes, en 1815, contre la France. 

La chute de l'empire français fut suivie du congrès 
de Vienne qui reconstitua l'empire d'Autriche plus 
puissant qu'il ne fut jamais , et tel qu'il est encore 
aujourd'hui. 

L'empereur actuel , Ferdinand IV, succéda à son 
père le 2 mars 1835. 



CHAPITRE I. 

STATISTIQUE MILITAIRE. 
Superficie et limites. 

Le vaste empire d'Autriche, situé au centre de l'Eu- 
rope, renferme une superficie de 12,166 milles géo- 
graphiques carrés de 15 au degré de l'équateur (1) ; il 
touche au nord au royaume de Saxe, à la Prusse, à la 
république de Cracovie, et à la Pologne; à Test, à la 
Russie et à la Turquie d'Europe ; au sud, à la Turquie, 
à la mer Adriatique (des bouches du Cattaro à celles 
fa Pô), aux États de l'Église, aux duchés de Modène 
e t de Parme, et au royaume de Sardaigne ; à l'ouest, 

(t) par conséquent 15 milles =28 lieues communes de France, 
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au royaume de Sardaigne, à la Suisse, à la princi- 
pauté de Lichtenstein, au lac de Constance, et au 
royaume de Bavière. 
La ligne frontière qui sépare : 

Milles. Meuet. 
L'Autriche de la Saxe est de 33 = 88 

— delà Prusse 67 = 112 

— de Cracovie 14 = 24 

— de la Russie 113$ =190 

— de la Turquie 292 $ = 486 

— • le long de la mer Adriatique . . 136 = 226 

— des États de l'Église 13 = 22 

— de Modène 10 J = 18 

— de Parme 14£= 23 

— de la Sardaigne. 26 = 41 

— de la Suisse 68 = 114 

— de Liechtenstein 3 = 5 

— du lac de Constance ..... 3 = 3 

— de la Bavière 116 = 194 

930 = 1530 

Ainsi les frontières de l'Autriche ont un dévelop- 
pement de 950 milles ou de 1550 lieues environ. 

Formes du gouvernement, 

La forme du gouvernement varie suivant les pro- 
vinces. 

En Dalmatie. en Illyrie et pour les frontières mi- 
litaires, le gouvernement est absolu. 

Dans l'archiduché d'Autriche, les pays allemands 
et le royaume Lombard-Vénitien, il y a des états 
provinciaux qui ont quelque ressemblance avec nos 
conseils de département; ils s'occupent d'objets d'ad- 
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ministration intérieure, mais n'exercent aucun pou- 
voir politique; ils peuvent cependant, dans certains 
cas, exposer les vœux et les besoins du pays. 
- En Hongrie et en Transylvanie, le gouvernement 
est encore féodal ; les lois et les impôts sont votés 
par une diète où les magnats ont presque toute l'in- 
fluence. 

Finances. 

On possède très-peu de documents officiels sur 
l'administration des finances de l'Autriche; nous 
croyons cependant, d'après les sources où nous avons 
puisé, que le tableau suivant s'écarte peu de la vé- 
rité. 

Florins (1;. Francs. 

Revenus de l'État 123,800,000 = 321,880,000 

Dépenses 116,300,000 = 302,380,000 

Badgetdelaguerreetdelamarine. 56,000,000 = 135,600,000 

Dette de TÉtat. 340,000,000 = 884,000,000 

Intérêts annuels de la dette (envi- 
ron i 1/2 p. c.) 15,400,000 =r 40,040,000 

Fonds d'à mortiss.au lrjanv. 1839. 185,000,000 = 481,000,000 

Dotation annuelle de l'amortiss. . 10,950,000 — 28,470,000 

Ainsi, contrairement à l'opinion généralement re- 
çue en France, les finances de l'Autriche sont dans 
un état de prospérité vraiment remarquable, et la 
dette publique, si l'on en déduit les fonds d'amortis- 
sement, s'élèverait à peine au-dessus du revenu 
d'une année. 

(1) Le florin d'Autriche vaut à peu près 2 francs 60 centimes; 
il vaut réellement 2 fr. 59,666. 
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Divisions territoriales. 

L'empire d'Autriche comprend les divisions terri 
tonales suivantes : 

Superficie en Population en 
mille* carrés, nombres ronds 

1. Archiduché d'Autriche .... 712 2,1 10,000 bal 

2. Duché de Styrie 409 900,000 

3. Royaume d'IIIyrie 516 1,200,000 

4. Comté du Tyrol et Vorarlberg . . 518 800,000 
9. Royaume de Bohême 956 4,000,000 

6. Margraviat de Moravie .... 490 2,100,000 

7. Royaume de Gallicie et de Lodo- 

mérie 1,577 4,300,000 

8. Royaume de Hongrie, la Croatie 

civile et FEscIavonie civile. . . 4,196 11,400,000 

9. Frontières militaires 612 960,000 

10. Transylvanie et ses frontières mi- 

litaires 1,114 2,000,000 

11. Royaume de Dalmatie. . . . 239 350,000 

12. Royaume Lombard-Vénitien . . 827 4,580,000 

Totaux. . .12,166 34,700,000 
Ou suivant des données plus récentes. . . 35,000,000 

Cette population, sous le rapport des races, se ré 
partit de la manière suivante : 

Allemands 7,000,000 

Slaves 15,500,000 

Magyares ou Hongrois. . . . 4,800,000 

Italiens 4,800,000 

Valaques, Bulgares, etc. . . 2,000,000 

Juifs 600,000 

34,700,000 
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Sous le rapport des religions, on compte : 

Suivant le culte catholique romain. . . 24,500,000 habitants. 

— réformé cvangélique . . 3,400,000 

— grec 6,100,000 

Juifs et bohémiens (1), etc 700,000 

34,700,000 

La population s'accroit par an généralement d'un 
et demi pour cent, et dans certaines provinces de 
deux pour cent. 

Cet archiduché est divisé par l'Enns en deux pro- 
vinces, savoir : le pays au delà de l'Enns ou la basse 
Autriche, et le pays en deçà de l'Enns ou la haute 
Autriche ; ces provinces renferment le capitanat de 
Vienne, et 9 cercles, 52 villes, 553 bourgs et 
11,019 villages et hameaux. . 

Villes principales et établissements militaires. 

Vienne, capitale de l'empire, grande et belle ville, 
dont les faubourgs sont entourés d'un mur en cré- 
maillère susceptible d'être défendu ; les fortifications 
de la Yille proprement dite ont été détruites. La ville 
renferme 300,000 habitants, 30 à 36,000 étrangers 
et une garnison de 15 à 17,000 hommes; elle est 
située près de la rive gauche du bras le plus méri- 

(t) Il faut se garder de confondre les bohémiens , race errante, 
wec les Bohèmes, habitants du royaume de Bohême. 
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dional du Danube et sur la rivière de Wien qui ïuf 
donne son nom. Vienne est le siège du gouverne- 
ment, du conseil de guerre aulique, des directions 
du génie, de l'artillerie, des bureaux de l'état-major 
général, de la direction des ponts militaires, de Fétafc 
major du train des équipages, de Fadministration des 
remontes et haras , de Fadministration de l'habille- 
ment et de l'équipement, et le quartier général du 
général commandant la haute et basse Autri- 
che , etc., etc. On trouve à Vienne le grand arsenal 
qui renferme 200,000 fusils et un très-grand nombre 
d'autres armes; un sous-arsenal (unter arsenal) 
pour Fartiilerie de siège , Farsenal de construction , 
une fonderie de canons , une manufacture d'armes 
confectionnant 30,000 fusils par an, un hôtel des in- 
valides, l'académie des ingénieurs, l'académie de mé- 
decine et de chirurgie militaire, l'institut vétérinaire 
militaire, de belles casernes et un grand hôpital. On 
passe le Danube sur de beaux ponts dont quelques- 
uns sont suspendus. 

Vienne a été assiégé en 1529 et en 1683 par les 
Turcs, sans tomber en leur pouvoir ; les Français ont 
occupé cette capitale en 1805 et 1809. 

Hemal&y ville de 2,500 hab. ; maison d'éducation 
pour les filles d'officiers. 

Kloster-Neuburg, sur le Danube, 3,200 hab. ; gar- 
nison de pontonniers; construction des équipages de 
pont; dépôt du train. 

ffiener-Neustadt > 10,000 hab.; académie mili- 
taire. Près de là, se trouve le village de Steinfeld, 
grande poudrerie et confection des artifices et des 
fusées de guerre. 
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Tuln, sur le Danube, 1,600 hab.; école de pion- 
niers. 

Stockerauy 1,500 hab. ; dépôt principal et ateliers 
de l'administration de l'habillement. 

KremBy sur le Danube, 3,800 hab.; a un grand pont 
sur le Danube ; fabrique de poudre et raffinerie de 
salpêtre. 

LintZy sur la rive droite du Danube que Ton tra- 
verse sur un pont de 144 toises; 23,500 hab.; pou- 
drerie. Les approches de la ville, tant sur la rive 
droite que sur la rive gauche du Danube, sont dé- 
fendues par des tours maximiliennes ; on en a con- 
struit 22 sur la rive droite et 10 sur la rive gauche ; 
le plateau de Postlinberg, considéré comme la cita- 
delle de la ville, est garni de 5 tours. 

Steyer, 10,000 hab. ; grande manufacture d'armes 
à feu. 

ffets, sur la Traun, 4,300 hab. ; poudrerie. 

Salzburg, sur la Salza, qu'on traverse sur un pont 
de 370 pieds de long; 13,000 hab. ; ville forte domi- 
née par un château fort situé à 440 pieds au-dessus 
de la ville. 

t. »UCMB II 0TYBIB. 

Ce duché comprend deux provinces , la Haute- 
Styrie divisée en deux cercles, et la Basse-Styrie 
divisée en trois cercles. On y compte 20 villes, 
96 bourgs, 3,574 villages et hameaux. On tire des 
naines de fer 450,000 quintaux d'excellente fonte et 
de fer, employé de préférence pour la fabrication des 
armes. 
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Filles principales et établissements militaires. 

Grœtz, capitale du duché, sur la Muhr , 40,000 hab. 
avec les étrangers et la garnison; quartier général du 
général commandant laStyrie, l'Illyrie et le Ty roi; 
magasin d'habillement; chef-lieu de remonte et de 
dépôts d'étalons ; compagnie de cadets. 

$iber 9 haras impérial militaire. 

Pettau, sur la Drave ; hôtel pour les invalides. 

Kmttelfeld, sur la Mlïhr, 1 ,100 hab. ; salpétrerie 
et forges. 

Eisenerz , au pied de la montagne d'Erzberg, 
1,300 hab. ; renommé par la richesse de ses mines 
de fer. 

Neuberg, sur le Mûrz; forge pour l'artillerie. 

Mariazelly sur la Salza, 900 hab. A 3/4 de lieue de 
la ville, se trouvent une grande fonderie et une forge 
impériale. 

S. MOYAUMB V'ILLYBIB. 

Cç royaume comprend le gouvernement de Lay- 
bach, divisé en 5 cercles, etle gouvernement de Trieste, 
divisé en 3 cercles ; on y trouve 55 villes, 56 bourgs, 
6,871 villages et hameaux. On tire des mines 460,000 
quintaux de fer, 40,000 de plomb et 1,500 de mer- 
cure. 

Villes principales et établissements militaires. 

Laybach, chef-lieu du gouvernement de ce nom, 
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sur les deux rives de la Laybach, au pied d'une mon- 
tagne couronnée par un château fort; 12,000 habi- 
tants. 

Trieste, sur le golfe, chef-lieu du gouvernement du 
ce nom, et principal port commercial de l'Autriche; 
50,000 hab. La ville est défendue par trae citadelle, 
et le port, par le mêle Sainte-Thérèse. 

Villach, sur la Drave, 5,000 hab. ; grand dépôt de 
plomb, de fer et d'acier. Dans les environs de cette 
ville, à Bleiberg, sur la Drave, se trouvent les mines 
de plomb d'où l'on tire tout celui qui est nécessaire 
à l'armée. 

Ossiach, haras militaire. 

Klagenfurty sur le Glan, 12,000 hab. ; grande fa- 
brication de plomb. 

Ferlach, 2,900 hab. ; grande manufacture d'armes 
où l'on peut fabriquer annuellement 30,000 fusils , 
3,000 carabines et 6,000 paires de pistolets. 

Gradiska, place forte, sur l'Isonzo; 1,000 habi- 
tants. 

Capod'I stria, sur le golfe de Trieste, 5,000 hab.; 
son port est défendu par une citadelle. 

Parenzo, place forte avec un fort. 

Ces trois dernières villes ne sont pas mentionnées 
comme places de guerre dans X Annuaire militaire 
autrichien. 

4. COMTÉ DO TYBtL BT TOBABLBBBG 

Cette province est divisée en sept cercles; on y 
trouve 22 villes, 28 bourgs et 1,720 villages et ha- 
meaux. 
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Villes principales et établissements militaires. 

Innsbruck, capitale de la province, sur Flnnj que 
Ton traverse sur un pont de 70 pieds de long; 
11.000 habitants. 

Kufstein, sur la rive droite de l'Inn, 1,400 hab. ; 
entouré de murs et de tours précédés d'un fossé 
plein d'eau. Près de la ville, sur un rocher élevé 
nommé le Josephsburg, se trouve la forteresse de 
Géraldstein, dont les ouvrages ont éié taillés dans 
le roc. 

Aicha, forts construits récemment non loin de 
Brixen , pour maîtriser la route de Trente à Inns- 
bruck, les vallées de TEisach et de la Rienz. 

Brixen, à Pembouchiire de la Rienz dans l'Eisach, 
2,700 hab. ; place nouvellement fortifiée. 

Trente, sur FAdige, 12,000 hab. ; entouré de for- 
tifications peu importantes. 

Roveredo, sur FAdige, 7,600 hab. ; a un château 
fort qui domine la route et là vallée. 

&. BOYAUMB DE BOMÛMM. 

Ce royaume est partagé en 16 cercles ; on y compte 
284 villes, 278 bourgs, 11,979 villages et hameaux. 
On extrait des mines 8,800 marcs d'argent, 22,000 
quintaux de plomb, 200,000 de fer, et 900,000 de 
charbon. 

Filles principales et établissements militaires. 

Prague, place forte, sur les deux rives de la Moldait, 
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que Ton franchit sur un pont de pierre de 1,790 pieds 
de longueur; 120,000 hab., avec une garnison habi- 
tuelle de 12,000 hommes; quartier général du gé- 
néral commandant le royaume. Prague renferme un 
hôtel des invalides, un magasin d'habillement et d'é- 
quipement, de belles casernes et un grand hôpital 
militaire. 

Weipert, sur les frontières de la Saxe, 3,000 hab.; 
fabrique d'armes. 

Carhbad, au confluent du Tepel dans l'Eger, cé- 
lèbre par ses bains : grande fabrication d'armes. 

Theresiemtadt, au confluent de l'Eger dans l'Elbe, 
1,300 hab. ; ville forte. 

Nimburg, dans une Ile de l'Elbe, 2,400 hab. ; chef- 
lieu du département des remontes et des dépôts d'é- 
talons pour la Bohême. 

Podiebrad, sur l'Elbe, 3,000 hab.; succursale 
pour les invalides. 

Kœniggratz, au confluent de l'Adler dans l'Elbe, 
7,500 hab.; place forte. 

Josephstadt, à l'embouchure du Mettau dans 
l'Elbe, 1,800 hab.; place forte. 

Pardubitz, à l'embouchure de la Chrudimka dans 
l'Elbe, 3,700 hab. ; succursale pour les invalides. 
. Brandeis, sur l'Elbe, 2,400 hab. ; succursale pour 
les invalides. 

Stiechowitz, sur la Moldau, grande poudrerie. 

Budweis, sur la Moldau , 7,500 hab. ; grand ar- 
senal de construction pour l'artillerie. La ville doit 
être fortifiée. 
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Ce margraviat forme 8 cercles, dont deux renfer- 
ment tout ce qui reste de la Silésie à l'Autriche ; on 
y compte 119 villes, 178 bourgs, 3,675 villages et 
hameaux. On extrait des mines 40,000 quintaux de 
fer, et 30,000 quintaux de charbon. 

ailles principales*et établissements militaires. 

Brunny au confluent de la Schwarzawa et de la 
Zwittawa, capitale de la Moravie, 3.700 hab. sans la 
garnison. La ville est entourée de faibles ouvrages de 
fortification ; sur le Spielberg, qui la domine, est la 
célèbre prison d'État de ce nom dont les fortifications 
sont en partie démolies. On trouve dans la ville un 
magasin d'habillement et d'équipement; elle est le 
chef-lieu du département des remontes et des dépôts 
d'étalons pour la Moravie. 

Ollmiitz, situé entre deux bras de la March, 1 3,000 
hab. ; place forte ; on y trouve un arsenal et une 
compagnie de cadets. 

Blcmsko, sur la Zwittawa, renommé pour ses for- 
ges et ses fonderies. 

9. BOYAVMI DE «ALLICIB BT DB LOBOMÉBIH. 

Ce royaume est divisé en 19 cercles, et on y trouve 
95 villes, 194 bourgs, 6,054 villages et hameaux. On 
extrait des mines 1,200 marcs d'argent, 40,000 quin- 
taux de fer et 1,000 de cuivre. 
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Filles principales et établissements militaires. 

Lemberg, capitale du royaume, sur le Peltew, 
quartier général du général commandant, 56,000 
habitants. 

Brody, sur la Sucha-Wielka, entouré de marais ; 
cette ville est la plus commerçante de la Gallicie; 
22,000 hab. 

Badauz, près de la Suczawa, grand haras mili- 
taire ; 1,900 hab. ; on a le projet de fortifier cette 
ville. 

Andrychow, ville de 3,000 hab. 

Przemysl, sur le San, que Ton franchit sur un pont 
de 500 pieds de longueur. 

Stry, sur la rivière de ce nom , déjà entouré de 
murailles. On a le projet de fortifier ces trois der- 
nières villes. 

•'. ■•TAffm M HOWCIAIB, ■•CI.AVOlUa C1VILB BT CMâffll 
CITILK (!). 

Le royaume de Hongrie comprend 4 cercles : 

1° Le cercle en deçà du Danube, divisé en 11 co- 
nstats 

2° Le cercle au delà du Danube, divisé en 13 co- 
nstats. 

<Ies deux cercles forment la basse Hongrie. 

3° Le cercle en deçà de la Theiss, divisé en 10 co- 
mitats. 

(1) Par opposition à la portion de ces deux contrées qui fait 
partie àts frontière» militaires. 
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4° Le cercle au delà de la Theiss, divisé en 12 co- 
mitats. 

Ces deux cercles forment la haute Hongrie. 

L'Esclavonie civile comme la Croatie civile est di- 
visée en trois comitats. 

On considère encore comme faisant partie des pays 
hongrois 5 districts particuliers; ce sont ceux de 
Jazyger, de la Grande et de la Petite Roumanie, le 
pays des Hayduks, du littoral hongrois. 

On compte dans ces différentes contrées 54 villes, 
653 bourgs, et 11,821 villages et hameaux. On extrait 
des mines 2,100 marcs d'or, 94,500 marcs d'argent, 
38 à 40,000 quintaux de cuivre, 24,000 de plomb, 
143,000 de fer. 

Villes principales et établissements militaires. 

Bude (en allemand Ofen). t sur la rive droite du Da- 
nube, capitale du royaume et quartier général du 
général commandant; 30,000 hab. Il y a dans cette 
ville un arsenal, un magasin et des ateliers d'habille- 
ment et d'équipement. 

Pesth y en face de Bude, sur la rive gauche du Da- 
nube que Ton traverse sur un pont de 46 bateaux et 
dé 480 mètres de longueur. C'est la ville la plus 
grande, la plus commerçante et la plus peuplée de la 
Hongrie; on y trouve de magnifiques casernes pour 
l'artillerie et les grenadiers, et un hôtel des invalides. 
60,000 hab. 

Comorn, à l'embouchure du Waag dans le Da- 
nube, se compose de la ville et de la forteresse; celle- 
ci, d'une construction ancienne, est un carré bastionné 
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qui renferme de vastes souterrains et de belles case- 
mates ; on y a ajouté de nouveaux ouvrages, et entre 
autres un grand ouvrage à couronne, dont la gorge 
est fermée par de belles casernes défensives à l'abri 
de la bombe, et formant réduit. On a construit deux 
têtes de pont, Tune sur la rive gauche de la Waag, 
et l'autre sur la rive droite du Danube. La ville est 
située en dehors de la forteresse ; on a commencé à 
l'entourer de redoutes qui doivent être reliées par 
un retranchement. 17,300 hab. 

Babolna, haras militaire. 

Neitra, sur la rivière du même nom, 4,700 hab. ; 
défendu par un château fort sur un rocher isolé. 

Leopoldstadt, sur le Waag; place forte. 

Presbourg, sur le Danube, large ici de 260 mè- 
tres et que Fou traverse sur un pont de bateaux. 
35,000 hab. 

Tymau, sur la Tyrnava, 6,000 hab.; hôtel des 
invalides. 

Arva, château très-fort sur un rocher élevé et à 
pic de trois côtés, et présentant trois étages de feu 
sur le côté accessible. 

Kascha-Uy sur THernad, entouré de murailles; 
13,600 hab. ; cette ville est la plus considérable de la 
haute Hongrie; il y existe une poudrerie, un arsenal 
et de belles casernes. 

Munkacs, sur la Latorcza, 3,200 hab.; place forte, 
salpêtrerie ; dans les environs se trouve sur un ro- 
cher, au milieu de la plaine, un château fort qui sert 
de prison d'État. 

Szegedin, au confluent du Maros dans la Theiss, 
entouré d'ouvrages de fortification; 32,000 hab. 
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NeuArad, sur le Maros, place forte; 13,800 hâb., 
avec la population de Alt-Arad. 

Temeswar, sur le Ternes et le canal de Bega, a 
une enceinte régulière de 10 bastions, et de nom- 
breux ouvrages extérieurs: quartier général du gé- 
néral commandant lebannat. On y trouve un arsenal; 
12,700 hab. 

Moezhegyes, le plus grand haras militaire de l'Au- 
triche, pouvant contenir 16,000 chevaux. 

Agram, sur la Save, capitale de la Croatie, et 
quartier général du général commandant les fron- 
tières militaires du bannat.de Warasdin et de Karl- 
stadt; 12,300 hab. 

Karlstadt, sur la Rulpa, place forte ; 6,300 hab. 

Esseck, sur la rive droite de la Drave, place forte; 
11,000 hab. Le pont en bois construit sur la Drave 
est défendu par une tête de pont. 

••. FRONTIERES MILITAIRES IMPERIALES. 

Les frontières militaires s'étendent de la mer 
Adriatique jusqu'au cercle de Bukowine en Gallicie; 
mais les frontières militaires impériales, formant une 
large bande continue de territoire le long de la Croa- 
tie, de l'Esclavonie et du Banat , se terminent à la 
Transylvanie. Ces frontières sont divisées en trois 
commandements militaires. 

1° La Croatie militaire renfermant les districts de 
Karlstadt, du Banat et de Warasdin. Le district de 
Karlstadt contient 4 arrondissements de régiments, 
celui du Banat deux, et celui de Warasdin deux; 

2° L'Esclavonie militaire qui renferme trois arron- 
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dissements de régiments et le district des Tscbti- 
kistes ; 

5° Le bannat,qui a deux arrondissements de régi- 
ments. 

On compte dans ces contrées 12 villes, 13 bourgs, 
et 1,715 villages et hameaux. 

Filles principales et établissements militaires. 

Carlopago, place forte et port sur le canal délia 
Morlacca de l'Adriatique ; 800 hab. 

Zeng> sur le même canal, port libre; 2,700 hab. 

Petrinia } sur la Kulpa; 5,300 hab. 

Kostainicza, sur une lie de l'Unna ; 3,200 hab. 

Bellowar, sur la Chasma, entouré de quelques for- 
tifications ; 1,600 hab. 

Saint-George, près de la Drave; 3,600 hab. 

Alt-Gradiska, sur la Save, place forte opposée à 
la forteresse Berbir appartenant aux Turcs; 1,200 
habitants. 

Brod, place forte, sur la Save ; 2,200 hab. 

Peterwardein, sur la rive droite du Danube, place 
forte et quartier général du général commandant 
PEsclavonie. On y trouve un arsenal. 

SemKuy sur la rive droite du Danube, près de 
l'embouchure de la Save , et en face de Belgrade , 
principale ville de commerce entre l'Autriche et la 
Turquie. 

Tittel. sur la Theiss, 2,300 hab. ; arsenal et chan- 
tier de construction des Tschaïkistes. 

Pancsova, sur le Ternes, entouré de quelques for- 
tifications; 10,500 hab. 



SRI STATISTIQUE MILITAIRE 

Karamebes, sur le Ternes; 2,800 hab. On y trouve 
de belles casernes. 

Ces contrées ont été organisées militairement, et 
toute la population mâle est astreinte au service, dans 
le triple but, en temps de paix, de s'opposer aux in- 
cursions des Turcs, à l'introduction de la contre- 
bande, et de servir de cordon sanitaire contre la 
peste; en temps de guerre, les régiments sont em- 
ployés aux années actives, et la garde des frontières 
est confiée à la portion de la population non mobi- 
lisée. 

La majeure partie des terres appartient au gouver- 
nement, qui en a formé des lots de 24 Joch (1381 ares) 
en terre labourable, et de 10 Joch (575 ares) de prai- 
ries : le lot entier est affecté à une seule famille. Si 
elle est peu nombreuse, elle ne reçoit qu'une partie 
du lot; chaque lot paye un léger impôt en argent e( 
est sujet à des redevances en nature. Chaque régi- 
ment, chaque compagnie, a son arrondissement par- 
ticulier, et des officiers en dehors des rangs sont 
chargés de la partie administrative. 

Il y a pour la garde des frontières, en première 
ligne et de distance en distance , des postes de 4 à 
10 hommes, dont un est constamment en faction; en 
seconde ligne se trouvent les postes de sous-officiers, 
et en troisième ligne les postes d'officiers ; en cas 
d'alerte, les postes d'officiers tirent le canon d'a- 
larme, et en un instant toute la ligne est sous les 
armes. 

Le service des postes dure 8 jours consécutifs; 
après ce temps, les hommes qui ont fait ce service 
sont relevés et retournent dans leurs foyers. 
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Cette institution mériterait d'être étudiée à fond, 
et Ton pourrait peut-être, par un système analogue, 
protéger et étendre nos frontières de l'Algérie (1). 

!•. TBANSYLVAlflR IT SRS FROlfTIBRBS MILITAIRE*. 

La Transylvanie comprend 25 comitats et 4 dis- 
tricts particuliers, et 5 arrondissements de régiment, 
d'une superficie de 169 milles géographiques, mais 
dont les territoires ne sont pas toujours contigus. 
On y compte 11 villes, 66 bourgs, et 2,566 villages 
et hameaux. Les mines produisent 2,500 marcs d'or, 
3,000 d'argent, 600 quintaux de cuivre, 17,000 de 
fer, et 1,000,000 de sel. 

Villes principales et établissements militaires. 

Klausenburg,cdj>it2\e, sur la rive droite du Samos, 
entouré de murs; 20,000 hab. 

Karteburg, sur une hauteur dont le pied est baigné 
par le Maros, 11,300 hab. ; c'est un hexagone régu- 
lier avec de nombreux ouvrages extérieurs. Il n'a 
qu'un seul point d'attaque du côté de l'ouest ; il est 
susceptible d'une longue défense. On trouve dans 
cette ville un arsenal et un magasin avec des ateliers 
d'habillement et d'équipement. 

Szik-Szereda (en allemand Szeklerburg\ rési- 
dence de l'état-major du 14° régiment d'infanterie 
des frontières, 1 er des Szeklers. 

(4) Voir l'article publié dans le cahier de janvier 1840 du 
Spectateur. 



30 Statistique militaire 

Szepsi, résidence de Fétat-major du régiment des 
hussards szeklers. 

Szekly-Vasarhely y ville de 5,000 hab., résidence 
de Fétat-major du 15° régiment d'infanterie des fron- 
tières, ou 2 e des Szeklers. 

Meschen, chef-lieu du département des remontes 
et des dépôts de haras pour la Transylvanie. 

Hermanstadt , sur le Zibin, capitale du pays des 
Saxons, entourée de murs; quartier général du gé- 
néral commandant ; poudrerie. 

Orlath, chef-lieu de Fétat-major du 16 e régiment 
d'infanterie des frontières, le 1 er des Valaques. 

Naszod, chef-lieu du 17 e régiment, le 2° des Va- 
laques. 

Kronstadt, entouré de murs et de fossés, et dé- 
fendu par un château fort sur une montagne dite le 
Schlossberg; 36,000 hab. Cette ville est la plus ma- 
nufacturière de toute la Transylvanie. 

11. ROT ACME DE DALMATIB. 

Ce royaume est divisé en 4 cercles ; on y trouve 
17 villes, 29 bourgs, et 801 villages et hameaux. 

Pilles principales et établissements militaires. 

Zara, capitale du royaume, ville forte bâtie sur 
une langue de terre , séparée du continent par un 
fossé large et profond; 6,700 hab. ; quartier général 
du général commandant le royaume. Il s'y trouve un 
arsenal maritime et un arsenal pour Farmée de terre. 
Son port est défendu par une bonne citadelle. 
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Sebenico, à l'embouchure de la Kerka ; son port 
est défendu par trois châteaux forts; 5,200 hab. 

Spalato; son port est couvert par un ouvrage 
bastionné ; c'est la ville la plus commerçante de la 
Dalmatie; 7,600 hab. 

CHssa y fort, sur le chemin de Spalato à Sign. 

Raguse, défendu du côlé de terre par le fort Impé- 
rial, et du côté du port, par le fort Saint-Laurent ; 
6,400 hab. Le port véritable et le meilleur est à 
Gravosa, près de la ville, où il y a des chantiers de 
construction. 

Catturo, place forte ; son excellent port est dé- 
fendu par le château de San-Giovanni ; 2,100 hab. 

Castel-Nuovo, à l'entrée des bouches du Cattaro, 
est fortifié. 

Budua, fortifié; 500 hab. 

f t. BOIAUMR LOMBARD-VKN1TIKM. 



Ce royaume comprend deux gouvernements, celui 
de Milan, divisé en 9 provinces ou délégations, et ce- 
lui de Venise, divisé en 8 provinces ou délégations. 
On y trouve 40 villes, 166 bourgs et 9,545 villages et 
hameaux. 

Filles principales et établissements militaires. 

Milan, sur l'Olona, capitale du royaume, entourée 
de murs et défendue par un château fort , compte 
154,000 hab., y compris la garnison et les étrangers 
On en a retiré l'institut topographique, et on y a éta 
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bli une école militaire pour les enfants de troupe. La 
ville renferme de belles casernes 

Lambrate, sur le Lambro; poudrerie considé- 
rable. 

Pavie, sur le Tessin, entourée d'ouvrages de forti- 
fications de peu de valeur; 23,300 hab. 

Lodiy sur l'Adda que Ton franchft sur un pont de 
600 pieds de longueur, est entouré de murs ; 16,000 
habitants. 

Crema, sur le Serio, chef-lieu du département des 
remontes ; 8,000 hab. 

Brescia, entouré de murs avec un vieux château, 
renommé pour la fabrication des armes ; 35,000 hab. 

Rocca-d'Anfo, fort sur le lac d'Idro, dans le val de 
Sabbia. 

Crémone, sur le Pô, place autrefois fortifiée; 
28,000 hab. 

Pizzighettone , à l'embouchure du Serio dans 
l'Adda, place forte; 3,800 hab. 

Mantoue, au milieu d'un lac formé par le Mincio, 
place forte du premier ordre avec une bonne cita- 
delle ; 26,000 hab. 

Peschiera, place forte, sur le Mincio, à l'endroit 
où cette rivière sort du lac de Garda ; 1,500 bab. 

Vérone, sur l'Adige, place forte dont on a considé- 
rablement augmenté les fortifications ; grand dépôt 
pour l'armée, arsenal d'artillerie, magasin d'habille- 
ment et d'équipement; 52,000 hab. 

Legnago, sur l'Adige, place forte ; 5,700 hab. 

Trévise, sur le Sile, 1,600 hab. La ville est entou- 
rée de murs ; dépôt du train des équipages militai- 
res; poudrerie. 
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Venise, port libre, 98,000 hab.; cette ville est 
bâtie dans les lagunes sur 136 lies. Siège principal 
de la marine militaire de l'Autriche ; grand arsenal 
de construction pour la marine; fonderie de canons. 
Le port est défendu par les forts de Lido, Saint- 
André, Alberoni et Saint-Pierre ; le canal de Mestre, 
par le fort Malghera. On compte à Venise 8 forts, 
32 ouvrages de fortifications , et un grand nombre 
de batteries. 

MuranOy lie, 3,700 hab. On y trouve un hôtel des 
invalides. 

PcUmarNuova, sur le canal de la Roja, place forte; 
2,400 bab. 

Osoppo } sur le Tagliamento, avec un camp re- 
tranché. 



CHAPITRE II. 



ORGANISATION ET FORCE DE L'ARMEE AUTRICHIENNE. 



Hiérarchie militaire. 

L'empereur et roi est le chef suprême de l'armée. 

Le conseil de guerre aulique , siégeant à Vienne , 
reçoit les ordres immédiats de l'Empereur et en 
assure l'exécution ; il est chargé de l'administration 

STATISTIQUE MILITAIRE. 1. 4 
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supérieure et de la haute direction de tout ce qui 
concerne les armées de terre et de mer ; on peut l'as- 
similer aux départements ministériels de la guerre 
et de la marine des autres puissances européennes. 
Ce conseil se compose : 

D'un président, habituellement feld-maréchal. 
De deux généraux, vice-présidents. 
D'un certain nombre de généraux et de conseillers. 
De secrétaires rapporteurs. 

Les bureaux du conseil aulique, suivant les diffé- 
rentes branches du service, sont divisés en directions, 
et le travail s'effectue par des employés aux ordres 
d'un directeur. 

L'échelle hiérarchique des grades d'officiers com- 
porte les degrés suivants : 

1. Le feld-maréchal (Feld-Marschall). 

2- ! Y f ; ld ;7f meis 1 ter ^) > (général d'armée. 
) Le général de cavalerie, \ ° 

3. Le feld-maréchal-lieutenant, général de division. 

i. Le général-major, général de brigade. 

B. Le colonel (Oberst). 

6. Le lieutenant-colonel (Oberst- Lieutenant). 

7. Le major, chef de bataillon ou d'escadron. 

iHauptmann dans les troupes à pied , où il y 
a aussi des Kapilain-lieutenant. — Ritt- 
meister de ire et de 2« classe dans les trou- 
pes à cheval. 
9. Le lieutenant (Ober-Lieutenant). 
1 0. Le sous-lieutenant (Unter- Lieutenant). 
11. Le cadet qui n'est point encore officier, qui aspire à le de- 
venir. 

(1) Quelques écrivains français, traduisant littéralement le mol 
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Officiers généraux. 

Suivant l'Annuaire militaire de 1840, il y avait 
en activité de service et pourvus d'emploi : 

6 Feld-maréchaux, non compris Tex-roi de Hollande et Wel- 
lington. 
48 Feld-zeug-meister et généraux de cavalerie. 
93 Feld-maréchaux-lieutenants. 
118 Généraux-majors. 

Les armées sont commandées par les feld-maré- 
chaux et par les feld-zeug-meister et généraux de 
cavalerie; les divisions et quelquefois les corps d'ar- 
mée, par les feld-maréchaux-lieutenants ; les brigades, 
par les généraux-majors. 

Le commandement des divisions territoriales est 
confié, suivant leur importance, aux feld-zeug-meister 
et généraux de cavalerie et aux feld-maréchaux-lieu- 
tenants. 

L'empire d'Autriche est divisé en commandements 
territoriaux militaires, ainsi qu'il suit : 

Quartiers généraux. 

1. L'Autriche au-dessus et au-dessous de l'Enns. Vienne. 

2. La Styrie, l'IIIyrie et le Tyrol Graelz. 

3. La Bohême Prague. 

Feld-zevg-meister, donnent aux personnes revêtues de ce grade 
le titre de général d'artillerie ; c'est une erreur. Beau lieu, vaincu 
en 1796 par Bonaparte, était feld-zeug-meister; il n'avait jamais 
servi dans l'artillerie, il ne pouvait donc être général de cette 
arme. Feld-zeug-meister correspond au grade de général d'infan- 
terie en Prusse et en Russie; en France ce grade n'existe pas. 
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Quartiers généraux. 
i. La Moravie et la Silésie Brûnu. 

5. La Gallicie Lemberg. 

6. La Hongrie Ofen ou Bude. 

7. L'Esclavonie et ses frontières militaires . . Peterwardein. 

8. La Croatie — — . . Agram. 

9. Le Banal -- — . . Temeswar. 

10. La Transylvanie — — . . Hermannstadt. 

11. LaDalmatic Zara. 

Uniforme des officiers généraux. 

Les officiers généraux portent en grande tenue un 
chapeau bordé d'un galon d'or et garni intérieure- 
ment de plumes vertes, un habit en drap blanc à une 
seule rangée de boutons sur la poitrine , avec collet, 
parements et retroussis écarlate, et un pantalon écar- 
late avec bande de côté en galon d'or. L'habit de 
petite tenue est en drap gris bleu et le pantalon en 
drap gris noir avec bandes en or. Les marques dis- 
tinclives des grades sont outre la ceinture : pour le 
général-major un large galon d'or au collet , pour le 
feld-maréchal-lieutenant un galon plus large, pour le 
f eld-zeug-meister et le général de cavalerie deux galons 
d'or au collet; l'habit du feld-maréchal a de légères 
broderies en or. 

État-major des places. 

Il y a en Autriche comme en France, dans chaque 
place de guerre et dans chaque fort, un état-major 
particulier ayant des fonctions analogues , et dont la 
composition diffère selon l'importance de la place. 
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L'uniforme des officiers de place consiste en un 
habit blanc, collet et parements rouge clair, boutons 
jaunes. 

Suivant X Annuaire autrichien, les commandants 
des places ont des titres différents qui sont : 

4° Commandant. 

2° Commandant de forteresse. 

5° Commandant de château. 

4° Commandant ou major de place. 

Ainsiilya: 

1° Des commandants à Budua, Castel-Nuovo, 
Fiume, Knin, Léopoldstadt, Lésina, Lissa, Mantoue, 
Bude et Pesth, Peschiera, Pizzighettone, Rocca 
d'Anfo, Sebenico, Spalato et fort Clissa, Semlin, 
Zeng, Vérone. 

2° Des commandants de forteresse (Festungs Com- 
mandant) à Alt-Gradisca, Arad, Brod, Carlsburg, 
Carlstadt, Cattaro, Comacchio, Comorn, Esseck, Fer- 
rare, Josephstadt, Kœniggratz , Kufstein ., Legnago, 
Munkacs , Ollmûtz , Osoppo , Palma-Nuova , Peter- 
wardein, Piacenza, Prague, Raguse, Salzbourg, 
Theresienstadt, Temeswar, Venise, Zara. 

3° Des commandants de château (Sch/oss Com- 
mandant) à Cronstadt, Czetin, Deva, Fogaras, Ma- 
ros-Vasarhely. 

4° Des commandants et majors de place à Agram, 
Bellune, Bergame, Braunau, Bregenz, Brescia, 
Brûnn, Carlopago , Como, Crémone, Eger, Gratz, 
Hermannstadt,Innsbruck,Laybach, Lemberg, Milan, 
Padoue, Pavie, Rothenthurm, Rovigo, Sancta-Tri- 
nità près de Cattaro , Scharding , Sôndrio , Trévise, 
Trente, Trieste, Udine, Vicence, Vienne. 

I. 
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Cette classification peut aider à juger de l'impor- 
tance des places. 

Nous ferons observer que Lintz n'est point men- 
tionné au nombre des places fortes. 

Garde particulière de l'empereur et des palais. 

Cette garde se compose : 

1° De la compagnie d'archers nobles, dont les offi- 
ciers ont le rang de généraux , et les simples gardes 
celui d'officiers. Son effectif est de 60 à 70 hommes. 

2° Delà compagnie de gardes nobles hongrois mar- 
chant de pair avec la précédente ; on y forme en 
quelque sorte les jeunes gens des familles nobles de 
Hongrie au service militaire ; tous les ans un certain 
nombre d'entre eux entrent dans l'armée avec le grade 
d'officiers. 

5° De la compagnie de gardes nobles d'Italie, 
organisée comme la précédente. 

4° De la compagnie des trabans, composée de Sôus- 
officiers choisis dans l'armée et qui ne sont plus aptes 
à un service très-actif; il y a 80 trabans à Vienne et 
50 à Milan. 

5° Des gardes des divers palais impériaux au 
nombre de 200. 

6* De la garde particulière de la couronne de Hon- 
grie à Bude, de 60 anciens grenadiers hongrois. 

L'uniforme de ces divers corps est extrêmement 
brillant, comme tout ce qui tient à la cour et à l'éti- 
quette; l'on ne s'arrêtera pas à les décrire. Ces gardes 
ne comptent point dans l'armée active ; ils ne reçoi- 
vent d'ordres que du grand maréchal du palais. 
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Infanterie* 

L'infanterie de l'armée autrichienne se compose de 
58 régiments d'infanterie de ligne dont : 

S fournis par l'archiduché d'Autriche. 



15 


— 


par la Gallicie. 


8 


— 


par l'Italie. 


8 


— 


par la Bohême. 


i 


— 


par la Moravie. 


5 


— 


par rillyrie. 


1 


— 


par la Silésie. 


i 


— 


par la Sty rie . 


18 


— 


par la Hongrie et la Transylvanie. 



Ces régiments portent le nom de leur colonel pro- 
priétaire, et sont en outre numérotés de 1 à 63, mais 
les numéros 5, 6, 46, 50 et 55 n'existent plus; les 
régiments 5 et 6 ont été incorporés en 1807 dans les 
bataillons de garnison ; les numéros 46, 50 et 55 ont 
été licenciés en 1809. — L'infanterie compte en 
outre : 

20 bataillons de grenadiers. 

17 régiments d'infanterie des frontières militaires. 
1 bataillon — — — 

1 régiment de chasseurs du Tyrol \ . . A .... 

12 bataillons - j mfantene léger.. 

Dont i fournis par l'archiduché d'Autriche. 
3 — par la Bohême. 
1 — par la Moravie. 

1 — par la Gallicie. 

2 — par l'Italie. 
6 bataillons de garnison (1). 

(1) MM. les généraux Ravichio de Peretsdorf et Oudinot DO 
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Les régiments levés en Hongrie et en Transylvanie 
ont chacun un état-major, 20 à 22 compagnies de 
ligne, formant 5 bataillons, et 2 compagnies de gre- 
nadiers; les autres régiments n'ontque 18 compagnies 
de fusiliers formant aussi 3 bataillons, et2compagnies 
de grenadiers. 

Les 116 compagnies de grenadiers des régiments 
sont détachées de leurs corps et réunies en 20 batail- 
lons, dont 18 à 6 et 2 à 4 compagnies ; ces bataillons 
restent constamment organisés; ils sont destinés, 
comme notre ancienne garde impériale, à porter les 
coups décisifs sur les champs de bataille. 

Les régiments de l'Autriche, de la Gallicie, de la 
Bohême, de la Moravie, de rillyrie, de la Silésie et de 
la Styrie (35 régiments), marchent avec le 1 er ba- 
taillon de leur landwehr ; ils ont par conséquent 4 ba- 
taillons. 

COMPOflITIOIf D'UN BEGIMBlfT d'iJVFAIVTBBIE. 

État-major. 

1 Colonel propriétaire. 1 Auditeur de régiment. 

1 Colonel commandant. 1 Comptable. 

1 Lieutenant-colonel. 19 Fourriers et secrétaires. 

2 Majors. M Chirurgiens-majors et aides. 
1 Adjudant de régiment. 1 Tambour-major. 

^3 Adjudants de bataillon. 8 Musiciens. 

6 Cadets impériaux. 1 Prévôt. 

1 Aumônier. 12 Domestiques d'officiers. 

comptent que cinq bataillons de garnison. V Annuaire autrichien 
en donne six qui sont en garnison, le 1" à CzernowiU, le 2« à 
Temeswar, le 3« à firod, le l* à Spalato, le 5« à Venise, le 6* a 
Legnago. 
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Compagnies. 
1 Capitaine. 12 Appointes (il n'y en a point 

1 Lieutenant. dans les compagnies de gre- 
.2 Sous-lieut. (1 seulem. dans nadiers). 

les compag. de grenadiers). 2 Tambours. 

2 Sergents-majors. 2 Charpentiers. 
12 Sous-officiers. I Domestiques d'officiers. 

Le nombre des soldats n'est point fixé ; le conseil 
aulique le détermine de temps à autre ; les compagnies 
des régiments hongrois sont presque toujours plus 
fortes que celles des autres régiments. Cette fluctua- 
tion qyi a lieu pour tous les corps empêche d appré- 
cier exactement l'effectif de l'armée autrichienne. Les 
compagnies de grenadiers ont chacune 150 hommes 
et 5 domestiques seulement, ce qui porte leur effectif 
à 174 hommes. 

Les régiments-frontières portent le nom de leurs 
districts, et sont en outre numérotés de 1 à 17; ils 
ont chacun 4 bataillons de 6 compagnies, dont deux 
en service actif, un en réserve et un territorial. 
Les 13 premiers régiments marchent avec leur batail- 
lon de réserve. Ces régiments n'ont point de colonel 
propriétaire. Leur état-major diffère très-peu de celui 
d'un régiment d'infanterie de ligne. Voici la compo- 
sition d'une compagnie. 

1 Capitaine. 8 Caporaux, en campagne 16. 

1 Lieutenant. 2 Tambours. 

2 Sous-lieutenants. 20 Chasseurs. 

1 Serg.-major, en campagne 2. & Canonniers. 

6 Sous-oflic, en campagne 12. 4 Domestiques d'officiers. 

Nombre indéterminé de soldats, le plus ordinairement de 180 
«200. . 
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Le bataillon de garnison a été organisé en 1838 
par l'incorporation de 2 compagnies du 12° régiment, 
et de 4 compagnies du 15 e . 

Le régiment de chasseurs du Tyrol a 4 bataillons, 
chacun de 6 compagnies ; son état-major compte un 
major en plus que dans l'infanterie de ligne, un adju- 
dant de bataillon, un chirurgien-major et deux aides, 
deux fourriers , deux domestiques et un trompette- 
major au lieu d'un tambour-major. 

Compagnie de chasseurs. 

i Capitaine. 

1 Lieutenant. 

2 Sous-lieutenants. 

2 Chasseurs de 1" classe, ) ~ . 

12 — d 2« — ' sou s-officiers et caporaux. 

20 Guides de patrouilles. 
2 Trompettes. 
i Sapeur. 
Nombre variable de chasseurs. 

Les 12 bataillons de chasseurs ont chacun un état- 
major particulier et 6 compagnies formées à peu près 
comme celles du régiment de chasseurs. 

Les bataillons de garnison ont chacun 6 compagnies; 
ce sont des bataillons de vétérans, composés par 
conséquent d'anciens soldats; ils ne changent jamais 
de résidence. 

Uniforme et armement. — Toute l'infanterie de 
ligne porte l'habit blanc avec une rangée de boutons 
sur la poitrine (les régiments se différencient entre 
eux par la couleur du collet , des parements et des 
boutons), le pantalon bleu large avec un passe-poil 
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de la couleur distinctive ; les officiers y ont un galon 
d'or ou d'argent selon la couleur des boutons. Les 
régiments hongrois ont conservé le pantalon collant 
et la bottine ; les autres régiments portent des sou- 
liers et la demi-guêtre. 

Les régiments-frontières ont un habit marron foncé 
(Dunkel Braun) avec collet , parements et boutons 
de couleur différente, et des pantalons à la hongroise. 

Les chasseurs portent l'habit gris barbeau {Hecht 
Grau) avec parements et collet vert- pré, le pantalon 
de même couleur que l'habit avec passe-poil vert, et 
les officiers avec une bande d'or. 

Les grenadiers ont le bonnet à poil ; l'infanterie de 
ligne le shako avec des ornements en métal, et les 
chasseurs le chapeau à la Henri IV. On a quelque 
raison de croire qu'ils portent maintenant le shako. 

Les grenadiers et l'infanterie de ligne, ainsi que 
les deux premiers rangs de chasseurs, sont armés du 
fusil et de la baïonnette; 120 hommes par régiment- 
frontière, et le troisième rang des chasseurs sont 
armés de carabines. 

Les grenadiers et les deux premiers rangs de chas- 
seurs portent le sabre. Il parait que tous les chasseurs 
ont déjà des fusils à percussion. 

L'infanterie de ligne a des buffleteries blanches ; 
celles des régiments-frontières et des chasseurs sont 
en cuir noir. 

L'infanterie de garnison est habillée et armée 
comme ^infanterie de ligne ; mais le collet et les pare- 
ments de l'habit sont en drap noir , et la buffleterie 
en cuir. 
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Cavalerie. 

La cavalerie de l'armée autrichienne se compose, 
savoir : 

Grosse cavalerie. 

8 régiments de cuirassiers, dont : 

i sont fournis par la Bohème. 
3 — par l'Autriche . 

i — par la Moravie. 

6 régiments de dragons, dont : 

2 sont fournis par l'Autriche. 

2 — par la Gallicie. 
i — par la Bohême. 
i — par la Moravie. 

Cavalerie légère. 

. 7 régiments de chevau-légers, dont 

1 est fourni par l'Autriche. 

3 — par la Bohême. 

2 — par la Gallicie. 
i — par l'Italie. 

12 régiments de hussards, le 11* est le régiment de Sxek- 

lers des frontières militaires de la Transylvanie. 
i régiments de uhlans. 

37 régiments de cavalerie. 

Les régiments sont désignés par le nom de leur 
colonel propriétaire et par le numéro d'ordre de 
leur arme. 
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coMPMiTiew »'vir bégimsitt m catuibii. 



&af- 



major. 



i Colonel propriétaire. 1 Officier comptable. 

i Colonel commandant. 5 Fourriers. 

1 Lieutenant-colonel. 1 Trompette-major. 

i ou 2 Majors , suivant l'arme. 5 ou 4 Trompettes de division. 

i Adjudant de régiment. 5 ou i Porte-étendard. 

1 Aumônier. 1 Maréchal ferrant chef. 

1 Auditeur. i Prévôt. 

7 à 9 Chirurg.-majors et aides. 6 ou 7 Domestiques. 

Escadron. 

i Capitaine en premier. 12 Sous-officiers et caporaux. 

1 Capitaine en second. 4 Trompette. 

1 Lieutenant. 1 Sellier. 

2 Sous-lieutenants. 1 Maréchal ferrant. 
2 Maréchaux des logis chefs. 6 Domestiques. 

Nombre variable de cavaliers déterminé par le conseil auliquc. 

Les régiments ne diffèrent que par le nombre de 
leurs escadrons ; les régiments de grosse cavalerie ont 
6 escadrons, les régiments de cavalerie légère 8. 

Uniforme et armement. — Cuirassiers. Habit- 
veste blanc, parements, basques et galons sur le collet 
d'une couleur distinctive pour chaque régiment, pan- 
talon bleu foncé collant, grandes bottes, plastron de 
cuirasse couvrant la poitrine , casque en cuir bouilli 
renforcé de bandelettes en fer, surmonté d'une che- 
nille ; sabre droit, une paire de pistolets, selle à l'alle- 
mande, schabraque en peau noire. 

Dragons. Habit-veste blanc , parements , collet et 
basques de la couleur distinctive du régiment, panta- 
lon bleu foncé collant, grandes bottes, casque ; sabre 
I. * 
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droit, mousqueton, une paire de pistolets, selle à 
l'allemande, schabraqne en peau blanche. 

Chevau-légers. 4 régiments portent l'habit-veste 
blanc, 5 l'habit vert foncé, parements, collet et 
basques de la couleur distinctive du régiment, casque ; 
sabre droit, carabine, une paire de pistolets, selle à 
la hongroise, schabraque en peau noire. 

Hussards. Dolman , pelisse, shako en drap, pan- 
talon collant à la hongroise de diverse couleur, demi- 
bottes ; sabre cambré , carabine courte, une paire de 
pistolets, selle à la hongroise avec schabraque en 
peau noire. 

Uhlans. Kurka vert foncé, collets et parements 
écarlate, pantalon vert à bandes d'éearlate, bou- 
tons jaunes; lance avec drapeau noir et jaune , sabre 
cambré, une paire de pistolets, selle à la hongroise 
avec schabraque en peau noire, czapska pour coiffure, 
de couleur différente selon le régiment. 

Artillerie 

L'artillerie autrichienne comprend : 

1° Une direction générale ; 

2° L'artillerie de campagne ou de guerre ; 

3° L'artillerie de garnison. 

1 . Direction générale et officiers généraux 
d'artillerie. 

La direction générale de l'artillerie et les bureaux 
qui en dépendent sont établis à Vienne. 

Le directeur général, habituellement prince du 
sang, est le chef de toute l'arme. 
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L'artillerie autrichienne n'a que 12 officiers géné- 
raux, non compris le prince du sang, directeur gé- 
néral, savoir : 

i Feld-zeug-meister. 

3 Feld-maréchaux lieutenants. 

8 Généraux-majors. 

S. Artillerie de campagne ou de guerre. 
On comprend sous ce titre : 

Le corps des bombardiers. 

Cinq régiments d'artillerie. 

Le corps des artificiers. 

Le personnel des constructions de l'artillerie. 

Le corps des bombardiers, que Ton peut considérer 
comme l'élite de l'artillerie, puisqu'il se recrute dans 
les régiments d'artillerie, se compose d'un état-major 
et de 5 compagnies. 

État-major. 

1 Colonel commandant. 2 Artificiers (capit. ou lieut.). 

2 Majors. 1 Auditeur. 

1 Major ou capitaine, profes- 4 Chirurgiens-majors ou aides, 
seur de mathématiques. 1 Comptable. 

1 Major, adjoint à la direction 1 Adjudant. 

générale. 1 Tambour-major. 

2 Chefs artificiers (majors ou 1 Prévôt. 

capitaines). 16 Domestiques. 

Compagnies. 

1 Capitaine. 36 Artificiers. 

i Lieutenant. 6 Cadets impériaux. 

2 Sous-lieutenants. 1 Fourrier. 

24 Chefs artificiers. i Domestiques. 

Nombre variable de bombardiers. 
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L'état-major du corps est à Vienne où se trouve 
également une école d'où sortent les officiers d'artil- 
lerie. Ce corps, outre les 50 cadets impériaux, en 
compte 80, dits cadets bombardiers. 

Des cinq régiments d'artillerie, il y en a deux de 
l'Autriche; l'état-major du n° 2 réside à Vienne, et 
celui du n° 4, à Graetz ; deux de la Bohême ; l'état- 
major du n° 1 a pour résidence Prague ; celui du 
n° 5, Pesth en Hongrie ; le régiment de la Moravie, 
n° 3, a son état-major à Ollmûtz. yS ^ 

Chacun des régiments est composé d'un état-major 
et de 4 bataillons; le 1 er bataillon est de 6 compagnies, 
les 3 autres, de 4; en tout, 18 compagnies. 

État-major d'un régiment. 

1 Colonel propriétaire. i Aumônier. 

1 Colonel commandant. 1 Auditeur. 

1 Lieutenant-colonel. \l Chirurgiens-majors et aides. 

3 Majors. 8 Musiciens. 

1 Adjudant de régiment. 1 Prévôt. 

1 Comptable. 10 Domestiques. 

Compagnies. 

1 Capitaine. 1 Fourrier. 
i Lieutenant. 15. Caporaux. 

2 Sous-lieutenants. 2 Tambours. 

2 Sergents-majors. 5 Domestiques d'officiers. 

Nombre variable de canonniers. 

Le corps des bombardiers et les régiments d'artil- 
lerie sont seuls chargés indislinctement du service dçs 
bouches à feu. Celles dont on fait usage en Autriche 
sont: 
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Les pièces de / 12 
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\ les obusiers de 10 liv. I de siège , de place et de 
flOO / côte. 

60 
Les mortiers de ( 30 
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Les pièces de < ~ /de campagne 



Les batteries de campagne se forment de 8 bouches 
à feu : 6 canons et 2 obusiers ; elles sont de 4 espèces. 

1° Les batteries de position ou de réserve, canons de 12 et de 18, 

obusiers de 10 livres. 
2° Les batteries de division, canons de 6, obusiers de 7 livres. 
3° Les batteries de cavalerie, id., ici. 

i° Les batteries légères ou de brigade, canons de 3. 

On a dû remarquer que l'organisation du person- 
nel ne comporte pas de batteries à cheval, puisque 
toutes les compagnies ont une organisation identique ; 
il existe cependant des batteries dites de cavalerie, 
destinées à suivre les mouvements de la cavalerie. 
Les affûts de ces batteries ont des flasques assez longs 
pour pouvoir y loger un grand coffret nommé 
Murst, dont le couvercle est rembourré; cinq 
canoopiers peuvent s'y asseoir commodément ; deux 
autr.es se mettent sur les sous-verges, et c'est ainsi 
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que l'on a obtenu de transporter les canonniers aussi 
vite que la pièce. L'expérience semble démontrer que 
les batteries de cavalerie ont autant de mobilité que 
les batteries à cheval des autres nations (1). 

La composition du corps des artificiers ne nous 
est pas bien connue; d'après V Annuaire militaire 
autrichien, Tétat-major réside à Wiener-Neusjadt, 
et l'on compte dans ce corps : 

i Général-major command. 7 Cadets. 

1 Major. 2 Gardes-magasin». 

7 Capitaines. 1 Conducteur des travaux. 

J5 Lieutenants. 1 Comptable. 

16 Sous-lieutenants, dont un adjudant de coups. 

M. le général Oudinot (Spectateur militaire, 
n° 110) porte à 7 le nombre des compagnies d'artifi- 
ciers, et M. le général Marion à 5 seulement (Specta- 
teur militaire, n° 147). M. le colonel autrichien de 
Rudtorffer en compte 7 (Géographie militaire de 
V Europe). 

Ce sont les compagnies d'artificiers qui en cam- 
pagne sont chargées du tir des fusées de guerre à la 
Congrève. 

Les ateliers pour la confection des fusées et des 
artifices de guerre sont établis à Steinfeld, village 
près de Wiener-Neustadt. 

Le personnel des constructions de l'artillerie est 
peu nombreux ; il comprend : 

(I) Voyez à ce sujet les articles de MM. les généraux Caraman 
et Marion sur l'artillerie autrichienne (Spectateur } vol. xi et xxr). 
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I Officier supérieur. 16 Sous-lieutenants. 

7 Capitaines. 10 Gardes de première classe. 

9 Lieutenants. 12 Gardes de seconde classe. 

En analysant dans X Annuaire les villes où ce per- 
sonnel est employé, on peut en conclure avec presque 
certitude, qu'il y a des arsenaux de construction ou 
tout au moins des ateliers d'artillerie à Vienne, 
Prague, Graetz, Budweis , Brûnn, Vérone, Ollmûtz, 
Pesth, Lemberg. 



S. Artillerie de garnison. 

L'empire d'Autriche est divisé en 14 districts de 
garnison d'artillerie, qui correspondent à nos direc- 
tions d'artillerie. Comme en France, le commandant 
du district est un officier supérieur résidant au chef- 
Ueu de ce district, ayant sous ses ordres tous les 
officiers employés dans les établissements et places 
du district. Ces officiers et les gardes forment, avec 
les vieux canonniers envoyés pour aider aux travaux, 
le personnel de l'artillerie de garnison, dont le con- 
trôle est distinct de celui de l'artillerie de campagne. 
Les emplois d'officiers d'artillerie de garnison étant 
généralement donnés à de vieux officiers ou à des offi- 
ciers qui ne peuvent plus servir activement dans l'artil- 
lerie de campagne, il en résulte que dès qu'un officier 
est classé dans l'artillerie de garnison, il ne lui est 
plus possible, sauf quelques exceptions, d'entrer dans 
l'artillerie de campagne. 

Les districts de l'artillerie de garnison portent le 
nom de leur chef-lieu. 
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1. DISTRICT DE TIENNE. 

Établissements d'artillerie. 

Fonderies de canons à Vienne. 

Poudreries à Vienne, Lintz, Steinfeld. 

Inspection des poudres et salpêtres à Erems. 

Forges à Mariazell. 

Magasins d'artillerie à Vienne et Lintz. 

Résidences des officiers commandant l'artillerie de 
la place, à Vienne, Lintz, Salzbourg, Neuberg, Wie- 
ner-Neustadt. 

2. DISTRICT DE PRAGUE. 

Établissements d'artillerie. 

Magasins d'artillerie à Prague, Josephstadt, Kœnig- 
gratz, Theresienstadt. 

Direction des poudres à Budweis. 

Résidences : Prague, Josephstadt, Theresienstadt, 
Eœniggratz. 

S. DISTRICT DE BUDE (Ofen). 

Établissements d'artillerie. 

Magasin d'artillerie à Bude. 
Inspection des poudres et salpêtres à Neusohl. 
Dépôts de poudre à Kaschau, Presbourg et Nagy- 
Banya. 
Résidences : Bude, Comorn, Léopolstadt. 

4. DISTRICT D'OLLMUTZ. 

Établissements d'artillerie. 

Magasin d'artillerie à Ollmûtz. 
Poudrerie à Brûnn. 
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Dépôt de poudre à Troppau. 
Résidence : Ollmûtz. 

5. DISTRICT DE GILETZ. 

Établissements d'artillerie. 

Magasins d'artillerie à Graetz, Gortschach, Trieste. 
Poudrerie à Saint-Veit. 
Inspection des poudres à Laybacb. 
Résidences : Graetz, Trieste, Gortscbach. 

6. DISTRICT DE LEMBERG. 

Magasin d'artillerie et résidence à Lemberg. 

7. DISTRICT DE VENISE. 

Magasins d'artillerie à Venise, Palma-Nuova, 
Legnago. 

Résidences : Venise, Legnago, Palma-Nuova, 
Osoppo, Ghioggia, Comacchio. 

8. DISTRICT DE MANTOUE. 

Magasins d'artillerie à Mantoue, Peschiera, Brescia. 
Résidences : Mantoue , Peschiera, Brescia, Pizzi- 
ghettone, Piacenza, Rocca d'Anfo. 

9. DISTRICT DE TEMESWAR. 

Magasins d'artillerie et résidences à Temeswar et 
Arad. 

10. DISTRICT DE PETER WÀRDEIN . 

Magasins d'artillerie et résidences à Alt-Gradiska, 
Peterwardein, Brod, Esseck. 
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11. DISTRICT DE CARLSTADT. 

Magasins d'artillerie à Carlstadt et Fiume. 
Résidences : Carlstadt, Fiume, Zeng, Porto-Re, 
Carlopago, Czetin. 

12. DISTRICT DE TRANSYLVANIE OU DE CARLSBURC 

Magasin d'artillerie à Carlsburg. 
Résidences : Carlsburg et Hermannstadt. 

15. DISTRICT D'iNNSBRUCK. 

Établissements d'artillerie. 

Magasins à Innsbruck et Kufstein. 
Dépôt de poudre et de salpêtre à Botzen. 
Inspection des poudres et salpêtres à Innsbruck. 
Résidences : Innsbruck et Kufstein. 

14. DISTRICT DE DALMATIE OU DE ZARA. 

Magasins d'artillerie à Zara, Spalato, Raguse. 
Résidences : Zara, Raguse, Cattaro, Castel Nuovo, 
Spalato, Knin, Lésina. 

Manufactures impériales d'armes à feu. 

Ces manufactures, au nombre de deux , sont éta- 
blies à Vienne et à Steyer ; un major général en est 
le directeur général, et les officiers qui y sont em- 
ployés font partie de l'artillerie de garnison. Les ou- 
vriers de la manufacture de Vienne sont incorporés 
en grande partie dans une compagnie. 

On fabrique encore des armes à feu à Brescia et à 
Ferlach. 
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Le contrôle des officiers de l'artillerie de campagne 
est distinct de celui des officiers d'artillerie de garni- 
son; on compte : 

Dans Varlilleiie de campagne. 

Officiers généraux (y compris le prince 

du sang, directeur général) .... 13 

Colonels 7 

Lieutenants-colonels 6 

Majors 19 

Capitaines 105 

Lieutenants 209 

Sous-lieutenants 222 

Bans l'artillerie de garnison. 

Lieutenants-colonels 6 

Majors 16 

Capitaines 74 

Lieutenants 48 

Sous-lieutenants 83 

Ainsi le nombre des officiers de l'artil- 
lerie autrichienne ne s'élève qu'à. . 808 

Uniforme. — Toute l'artillerie porte le même 
uniforme : habit bleu avec une rangée de boutons , 
collet, parements et retroussis écarlate, pantalon 
bleu avec liséré écarlate pour la troupe, et bandes en 
or pour les officiers, chapeau à la Henri IV avec plu- 
met noir et jaune, buffileterie blanche. 

Les bombardiers ont un B sur leurs boutons ; les 
régiments d'artillerie portent le numéro de leur ré- 
giment. 

Les artificiers portent une grenade enflammée , et 
l'artillerie de garnison un G sur le collet. 
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Génie. 

Le corps du génie comprend : 

1° Une direction générale ; 
2° Le corps des ingénieurs ; 
3° Le corps des mineurs ; 
1° Le corps des sapeurs. 

1. Direction générale du génie. 



Cette direction est établie à Vienne ; un prince du 
sang en est le directeur général, et il est suppléé par 
un officier général du génie. C'est à la direction gé- 
nérale que se règle tout ce qui a rapport aux forti- 
fications et au personnel du génie. 

• 2. Corps des ingénieurs. 

Ce corps se compose de : 

9 Officiers généraux. 72 Capitaines. 

6 Colonels. 30 Lieutenants. 

8 Lieutenants-colonels. 30 Sous-lieutenants. 

47 Majors. 10 Cadets. 

Les fonctions de ces officiers sont analogues à 
celles des officiers de l'état-major du génie en 
France. 

L'empire d'Autriche est divisé en 14 districts de 
fortifications. 
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Chefs-lieux. 

i . Archiduché d'Autriche . . . Vienne. 

2. Styrie et Illyrie Grsetz. 

3. Moravie et Silcsie Brûnn. 

4. Bohême Prague. 

5. Hongrie Bude. 

6. Esclavonie Peter wordein. 

7. Croatie Carlstadt. 

8. Dalmatie Zara. 

9. Gallicie Lemberg. 

10. Transylvanie Hermannstadt. 

11. Banat Temeswar. 

12. Tyrol et Vorarlberg .... Innsbruck. 

13. Lombard ie Milan. 

il. États de Venise Vérone. 

Il y a dans chaque district un directeur officier 
général ou supérieur, résidant au chef-lieu, et chef 
direct de tous les officiers employés dans les places 
du district. 

Les places suivantes ont un directeur particulier , 
chargé spécialement de leurs fortifications. 

Vérone, Josephstadt, Mantoue, Brixen, Salzbourg, 
Peschiera, Milan, Kœniggratz, Prague, Nauders, 
Comorn, Munkacs, Carlsburg, Raguse, Kufstein, 
Arad, Peterwardein, Zara, Bude, Legnago, Trieste, 
Palma-Nuova , Esseck , Cattaro , Brod , Lintz , Plai- 
sance, Brûnn, Sebenico, Spalato, Alt-Gradiska , 
Léopoldstadt, Gronstadt, Pizzighettone, Semlin. 



k 



3. Corps des mineurs. 
\ Ce corps a un état-major, 5 compagnies et un cadre 



) 



de dépdt. 
1. 
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État-major. 
i Lieut. -colonel, command. 3 Chirurg .-majors et aide 



1 Major. 


3 Fourriers. 


1 Adjudant. 


1 Prévôt. 


1 Comptable. 


5 Domestiques. 




Compagnies. 


1 Capitaine en 1". 


8 Sous-chefs miueurs. 


1 Capitaine en 2*. 


1 Tambour. 


1 Lieutenant. 


i Domestiques. 


1 Sous-lieutenant. 


12 Premiers mineurs. 


2 Sergeuts-majors. 


20 Anciens mineurs. 


2 Chefs mineurs. 


Nombre var. de jeunes min 



L'état- major du corps réside à Hainburg. 
4. Corps des sapeurs. 

Ce corps compte un état-major, 6 compagnie 
un cadre de dépôt. L'organisation de l'état-maj< 
la composition des compagnies est à peu de différ 
près comme dans le corps des mineurs. 

L'état-major réside à Bruck sur la Leitba. 

Uniforme et armement. — Les officiers, tan 
génie que des sapeurs et des mineurs, portent l't 
et le pantalon bleu clair, parements, collet ei 
troussis cramoisis , le chapeau avec plumet poui 
officiers sans troupe , le sbako avec panache en 
pour les officiers de troupe. 

Les troupes ont l'habit gris foncé avec collet el 
rements cramoisis, boutons jaunes, le pantalon 1 
de même couleur que l'habit , et des demi-botte; 
shako avec panache en crin, les buffleteries noi 
les sapeurs sont armés d'un mousqueton et d'un sa 
les mineurs, d'un fusil, d'un pistolet et d'un sa 



1 
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Corps de l'état-major général* 

Ce corps a une haute mission : il est chargé de la 
partie scientifique de l'art de la guerre, de l'étude 
du terrain , des opérations militaires, des marches et 
mouvements des troupes, et de la conservation des 
archives de la guerre. 

Ce corps joint à ces attributions toutes militaires 
la partie géodésique et topographique; on lui doit 
des cartes d'Allemagne et d'Italie qui, par le fini dé 
leur exécution , rivalisent avec notre belle carte de 
France. 

Un feld-maréchal lieutenant est à la tête de ce 
corps; les bureaux sont établis à Vienne, et ils com- 
prennent six sections distinctes. 

1° Le bureau du chef de l'état-major, d'où partent les ordres gé- 
néraux ; 
2° Celui des marches et mouvements des troupes ; 
5° Celui de l'histoire militaire ; 
i° Celui des calculs trigonometriques ; 
ÎJ° Les salles des dessinateurs et graveurs ; 
6° Les ateliers topographiques et lithographiques. 

Les officiers d'état-major sont au nombre de 59, 
savoir : 

1 Feld-maréchal lieutenant, chef du corps. 

2 Généraux-majors. 

3 Colonels. 

i Lieutenants-colonels. 
12 Majors. 
25 Capitaines. 
12 Lieutenants. 
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En temps de paix, ces officiers sont principalement 
occupés aux levés et aux dessins des diverses pro- 
vinces de l'empire , à rédiger les relations des der- 
nières guerres, à tenir au courant la statistique mili- 
taire des diverses contrées qui seront le théâtre des 
prochaines guerres ; enfin à fournir au conseil aulique 
les mémoires qui leur sont demandés sur tous les 
sujets de sa compétence. 

Uniforme.— Habit vert foncé, parements et collet 
noirs, boutons jaunes. 

Corps des pionniers. 

Les pionniers sont sous la direction immédiate du 
corps de Tétat-major; ils sont chargés de la construc- 
tion et de la réparation des ponts et des routes , et 
coopèrent aux passages de rivières effectués de vive 
force. 

Ce corps est composé d'un état-major et de 2 ba- 
taillons, chacun de 4 compagnies. 

ÉtaUmajor. 

i Lieu t. -colonel, command. i Fourriers. 

2 Majors. i Comptable. 

1 Adjudant de régiment. iO Chirurg. -majors et aides. 

2 Adjudants de bataillon. 8 Domestiques d'officiers. 

Compagnies. 

1 Capitaine. 12 Caporaux. 

1 Lieutenant. 2 Tambours. 

2 Sous-lieutenants. 20 Charpentiers. 

1 Sergent-major. Nombre variable de pionniers (1). 

(1) Nous avons trouvé l'organisation des pionniers dans les 
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L'état-major de ce corps tient garnison à Keyser- 
Ebersdorf sur le Danube ; les pionniers sont exercés 
à jeter des ponts sur ce fleuve ; ils ont une école théo- 
rique à Tuln sur le Danube. 

L'équipage de pont adopté par les pionniers est 
très-remarquable en ce qu'il se compose de chevalets- 
pilots d'une forme particulière et très-simple, que 
l'on peut promptement ponter sur des rivières ra- 
pides et profondes de 3 m , 50, et de] bateaux compo- 
sés d'une , deux et trois pièces séparables à volonté , 
que Ton place aux endroits trop profonds pour faire 
usage de chevalets (1). 

Uniforme. — Habit gris, parements et collet vert- 
pré, boutons jaunes. 

Bataillon de pontonniers. 

Direction des ponts et bateaux militaires. 

Le bataillon de pontonniers et tout ce qui concerne 
les équipages de pont et la navigation militaire res- 
sortit à la direction des ponts et bateaux établie à 
Vienne ; cette direction a pour chef un officier gé- * t 
néral. 

ouvrages allemands conforme à celle donnée par M. le général Ra- 
vichio de Perelsdorf ; nous craignons qu'elle ne soit pas exacte et 
nous présumons qu'il y a 12 compagnies de pionniers formant 
un seul bataillon; M. le colonel de Rudtorffer donne aussi ce 
nombre. 

(1) L'on trouvera la description et le dessin de ces chevalets de 
l'invention de M. Ritter de Birago, major d'état-major, dans un 
ouvrage que nous allons publier très-prochainement sur les pon- 
tonniers et les équipages de pont de toutes les armées. 

S. 
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En campagne, les pontonniers ne reçoivent d'ordres 
que de l'état-major général de l'armée. 

Une partie du train des équipages est affectée à . 

l'attelage des équipages de pont. i 

On a établi des sous-directions des ponts et des | 

dépôts du matériel des équipages de pont à Scharn- j, 

stein, Prague, Presbourg, Comorn, Pesth, Szegedin, $ 

Esseck, Peterwardein, Semlin, Pancsowa, Temeswar, } 

Sziszek, Mantoue et Mayence . j. 

Le bataillon de pontonniers est composé d'un état- i 

major et de 6 compagnies. | 



État- 



major. 



1 Lieut.-coîonel, command. £ Fourriers. 

1 Adjudant de bataillon. 5 Chirurgiens. 

1 Directeur du matériel (offic). i Prévôt. 

1 Comptable. 5 Domestiques. 

Compagnies. 

1 Capitaine. 1 Tambour. 

1 Lieutenant. 5 Domestiques. 

1 Sous-lieutenant. 10 Charpentiers. 

2 Chefs pontonniers (officiers). 22 Premiers pontonniers. * 

2 Sous-chefs ponton, (s.-offic). Nombre variable de deuxièmes 
8 Caporaux. pontonniers. 

L'état-major du corps réside à Kloster-Neuburg 
sur le Danube. On exerce les pontonniers à jeter des 
ponts et à naviguer sur le Danube. 

Uniforme et armement. — Habit bleu de bluet, 
parements et collet rouge clair, boutons blancs, pan- 
talon bleu de bluet, demi-bottes, shako avec plu- 
met, mousqueton et sabre , billeteries noires. 
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Bataille* 4e tsefcaVkistee. 



Les tschaïkistes sont les pontonniers des troupes 
frontières; ils tirent leur nom de l'espèce de chaloupe 
canonnière qu'Us montent, et que sur le Danube on 
nomme tschaïk ; ils habitent 14 villages dans le dis- 
trict de la Theiss, près de l'embouchure de cette ri- 
vière dans le Danube , et dans l'angle qu'elle forme 
avec ce fleuve. 

Le bataillon de tschaïkistes, commandé par un 
lieutenant-colonel , est fort de 6 compagnies ; il est 
habillé et armé comme le bataillon de pontonniers. 

En temps de paix , les tschaïkistes sont exercés à 
jeter des ponts sur le Danube ; mais le but principal 
de leur institution est de parcourir avec leurs bateaux 
armés de canons les parties du cours du Danube et 
de la Save qui servent de limite à l'Autriche , pour 
empêcher les incursions des Turcs et s'opposer à la 
contrebande. 

En temps de guerre , ils font aux armées le même 
service que les pontonniers. 

Train des équipages militaires. 

II n'y a en Autriche qu'un seul corps du train , 
chargé de pourvoir aux attelages de toutes les voi- 
tures de l'armée. Ce corps se compose en officiers de : 



ni 

J 



i Colonel commandant. 
2 Lieutenants-colonels. L>3 Lieutenants. 

i Majors. 170 Sous-lieutenants. 

42 Capitaines. 40 Adjudants. 
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L'état-major du corps réside à Vienne. 

Des détachements et des dépôts sont répartis dans 
les commandements militaires. On tient au complet, 
en temps de paix , 20 attelages de batteries, dont 9 
de cavalerie et 12 divisions dites de transport pour 
transporter d'un lieu à un autre tous les effets né- 
cessaires aux différents corps et services de l'armée. 

Uniforme. — - Habit gris brun, parements et collet 
jaune impérial. 

Régiment de gendarmerie de la Lombardie. 

Ce régiment, stationné en Lombardie, rend au 
pays, en temps de paix , et aux armées en temps de 
guerre, les mêmes services que la gendarmerie en 
France. Il a pour inspecteur permanent un officier 
général. Le régiment est composé d'un état-major et 
de 6 escadrons-compagnies. L'état-major comprend : 

1 Colonel commandant. 
1 Major. 1 Comptable. 

1 Adjudant. i Fourriers. 

Il y a par escadron 2 capitaines, 2 lieutenants, 

2 sous-lieutenants et un nombre de sous-officiers et 
de gendarmes à pied et à cheval qui varie selon les 
localités occupées par l'escadron. 

Uniforme. — Habit vert foncé r revers et liséré 
rose , pantalon de même couleur que l'habit, aiguil- 
lette et boutons jaunes. 
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Invalides. 

Les invalides ont des hôtels : à Vienne ; à Prague 
avec trois succursales à Brandeis , Podiebrad et Par- 
dubitz; à Pettau en Styrie; à Padoue; à Pesth en 
Hongrie avec une succursale à Tyrnau. 

Landwehr* 

La landwehr (défense du pays) n'est organisée que 
dans les districts affectés au recrutement des 55 ré- 
giments d'infanterie fournis par Tarchiduché d'Au- 
triche, laGallicie, la Bohême, la Moravie, l'Illyrie, la 
Silésie et la Styrie ; chacun des districts de recrute- 
ment doit, en temps de guerre, fournir 2 bataillons 
de 6 compagnies chacun; le premier est destiné à 
servir activement , le second à défendre ses foyers. 
Cependant depuis longtemps les premiers bataillons 
sont sur pied, et font partie intégrante du régiment 
qui se recrute dans le district. Ces bataillons ont la 
même organisation, le même armement et le même 
équipement que les autres bataillons du régiment. 

Ainsi la landwehr comporte 55 premiers bataillons 
organisés et 35 à organiser. 

L'archiduché fournit 5 premiers et S seconds bataillons. 10 



La Gallicie 


13 


13 


~ 


— 


26 


La Bohême — 


8 


8 


~ 


— 


16 


La Moravie — 


4 


i 


— 


— 


8 


LMllyrie — 


3 


3 


— 


— 


6 


La Silésie — 


1 


1 


— 


— 


2 


La Styrie — 


1 


1 


- 


— 


2 


Totaux 


"ii" 


~&r 






*7Ô 
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Force numérique de l'armée «ntrichlemme. 

La force numérique de l'armée autrichienne est ex- 
trêmement difficile à constater d'une manière exacte ; 
son effectif varie en raison du nombre de recrues 
qui sont appelées annuellement sous les drapeaux, 
du nombre de congés illimités et des permissions i 
long terme accordées aux anciens soldats et selon les 
décisions du conseil aulique qui détermine , suivant 
les circonstances et la position des corps, l'effectif de 
leurs compagnies. 

Le tableau suivant, que nous extrayons de la 
Géographie militaire de l'Europe, par M. le co- 
lonel autrichien Ritter de Rudtorffer, fait connaître 
d'une manière probablement exacte la force de Far- 
inée autrichienne telle qu'elle a été établie par les 
règlements qui fixent son complet d'organisation, 
tant sur le pied de paix que sur le pied de guerre. 

Les nombres qu'il donne doivent être considérés 
comme maxiha; cependant ils n'ont rien d'exagéré, 
et l'on conçoit aisément qu'une puissance comme 
l'Autriche, dont la population est plus nombreuse et 
presque aussi compacte qu'en France, puisse avoir 
des armées qui égalent les nôtres en nombre. 
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LA rOBCB MCBfBmiQUB ET BBGLBMBKTAI11B 
■b i/abmbb AUTRICHIBMMB. 



PIED DE PAIX. 



.1, 



Infanterie. \\ 

ciments d'infanterie de ligne à 18 comp. 14^.000 

— hongrois . / »6r,300 

taillons de grenadiers 15,816 I 

jiments-frontières 41,700 \ 287,202 

— de chasseurs (infanterie légère). 5,070 
taillons — — 15,216 

— de garnison 5,900 

/ . * Cavalerie. 

ciments de cuirassiers à 6 escadrons. 7,232 

— dragons 6 — 5,424 

— chevau-légers 8 — 9,555 ) 43,650 

— hussards 8 — 15,979 

— uhlans 8 — 5,460 

Artillerie. 

iments d'artillerie 19,000 i 

ardiers et artificiers 1,600 f 9l9m 

stricts d'artillerie de garnison. . . . 3,000 ( **»* w 

lions des constructions de l'artillerie. . 600 ) 

Corps hors ligne. 

mpag. de sapeurs et 5 de mineurs. . . 1,780 

— pionniers . 2,000 

— pontonniers et de tschaïkistes. 3,000 \ 15,260 
des équipages 8,000 

*aux, corps de Tétat-maj., corps des ing. 480 , 

Total du pied de paix à reporter. ♦ • 570,313 
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Report du pied -de paix. • . 37( 

PIED DE GCERRE. 

Infanterie. 

Augmentation des compagnies, mobilisation 
du 3 e bataillon, création d'une division de 
réserve ou de dépôt pour les régiments al- 
lemands et italiens .....*... £6,000 , 

Les 55 premiers et 55 seconds bataillons de 

lalandwehr 91,7001 

Augmentation des compagnies, mobilisation \2U 

d'un nouveau bataillon, création d'une di- 
vision de réserve des régiments hongrois . 31,500 I 

Augmentation des bataillons de grenadiers. . 4,408 ' 

— troupes frontières et leurs 

réserves 41,760 

— chasseurs 1,460 

Cavalerie. 

Augmentation de toute la cavalerie .... | U 

Corps hors ligne. 

Augmentation des pionniers et création d'un 

bataillon 440 

Réserve de tschaïkistes 700 | 

Augmentation du train des équipages. . . 15,0C0 

Dragons d'état -major et service de santé . . 650 
Augmentation du nombre des généraux et de 

l'état-major 250 

Total général. . . 

Non compris : 

Le régiment de gendarmerie 950 

Les gardes de l'empereur 500 

Les officiers employés dans l'administration. 600 

Les invalides, en partie dans les hôtels. . . 12,000 
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Telles sont, suivant M. le colonel de Rudtorffer , 
la force et la composition réglementaires de l'armée 
autrichienne, tant sur le pied de paix que sur le pied 
de guerre. Nous ferons cependant observer que dans 
le complet de guerre, il ne parle pas de l'augmenta- 
tion que recevra l'artillerie. 



CHAPITRE IU. 

CORPS ADMINISTRATIFS ET INSTITUTIONS MILITAIRES. 



Commissariat des guerres. 

Ce corps se compose de : 

18 Commissaires administrateurs. 
104 Commissaires. 
74 Commissaires adjoints. 

Leurs fonctions correspondent à celles qu'exercent 
en France les intendants et leurs adjoints. 

Administration des vivres. 

(Militair-jP'erpflegs-Beamte.) 

Le personnel de cette administration comprend : 

STATISTIQUE MILITAIRE. 1. 7 
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12 Administrateurs en chef (Ober Verwaller); il y en a un dans 

chaque chef-lieu de commandement militaire. ' 

42 Administrateurs. 
57 Adjoints de 1>* classe. 
57 - de 2e - 
57 Assistants de Ire classe. 
6^ _ de 2« — 

Nous regrettons de ne pouvoir donner aucun détail 
sur cette administration, ni sur l'ordinaire et la ma- 
nière de vivre des troupes. 

Administration de l'habillement et de l'équipement. 

(Militair Monturs OEconomie Verwallung.) 

Cette administration est chargée de faire confec- 
tionner l'habillement et l'équipement des troupes, le 
harnachement des chevaux, les ustensiles de cam- 
pagne et les objets de campement ; de pourvoir aux 
besoins des hôpitaux , à l'exception de la nourriture 
et des médicaments. 

Le chef de cette administration est un officier gé- 
néral qui réside à Vienne. 

Les magasins et les ateliers de cette administration, 
au nombre de huit, sont à Stockerait qui entretient 
les magasins de Vienne, à Prague, Brùnn, Alt Ofen, 
Jaroslaw, Carlsburg, Grsetz et Vérone. 

Nous manquons de plus amples détails sur cette 
administration. 

Recrutement. 

L'armée se recrute par engagements volontaires* et 
par voie de conscription. 
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Les régiments d'infanterie se recrutent toujours 
dans les mêmes districts ; cette mesure est de toute 
nécessité dans un empire formé de pays de langues 
et de mœurs si différentes. 

La grosse cavalerie se recrute plus particulière- 
ment dans les États héréditaires, les uhlans dans la 
Gallicie, les hussards dans la Hongrie; les corps 
spéciaux choisissent leurs soldats dans tout l'em- 
pire ; la Bohême fournit le plus grand nombre d'ar- 
tilleurs. 

La durée du service n'est point la même dans 
toute l'étendue de l'empire ; les jeunes soldats de 
l'Italie et du Tyrol ne servent que 8 ans ; ceux des 
États héréditaires et de la Gallicie, qui servaient au- 
trefois 14 ans , ne sont plus astreints qu'à 10 ans de 
service. 

La diète de Hongrie fixe tous les ans la force du 
contingent à envoyer à l'armée , et la durée du ser- 
vice ; depuis quelques années cette durée est limitée 
à 10 ans. 

Le remplacement est autorisé dans l'armée. 

Remontes. 

Une administration militaire, sous la direction d'un 
officier général, à titre d'inspecteur général, siégeant 
à Vienne , est chargée des remontes de l'armée , des 
haras , des dépôts d'étalons et de l'amélioration des 
races. 

Il y a en Autriche cinq haras militaires où l'on 
élève des chevaux; ils sont établis à Radautz, cercle 
de Bukowine en Gallicie, à Mezôhegyes et à Babolna 
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en Hongrie , à Biber en Styrie et à Ossiach en Illyrie. 
Les trois premiers sont les plus considérables; le 
haras de Mezôhegyes est situé dans une plaine de 
près de 70,000 arpents de superficie, où l'on peut 
élever 16 à 20,000 chevaux; le haras de Babolna pos- 
sède près de 10,000 arpents et peut en nourrir 2,500 
à 3,000. Les produits des haras sont destinés à la re- 
monte de la cavalerie, et à fournir des étalons aux 
dépôts de remonte. Dans chacun de ces établisse- 
ments, il y a un état-major militaire et une adminis- 
tration chargée de l'économie rurale ainsi que des 
recettes et des dépenses. 

Les départements des remontes et dépôts d'étalons 
sont au nombre de sept, dont les chefs-lieux sont à 
Vienne pour l'archiduché d'Autriche , à Brûnn pour 
la Moravie et la Silésie , à Nimburg pour la Bohême , 
à Drohobycz pour la Gallicie, à Gratz pour la Styrie et 
rillyrie , à Meschen pour la Transylvanie , et à Grema 
pour le royaume Lombard-Vénitien. Un nombre 
d'officiers proportionné à l'étendue des localités est 
attaché à chacun des départements des remontes et 
dépôts d'étalons. 

Les officiers ne sont admis dans l'administration 
des remontes et haras qu'après un examen où ils ont 
prouvé qu'ils possèdent les connaissances hippiques 
qui leur sont nécessaires. 

Les chevaux de remonte qu'il faut à la cavalerie et 
au train des équipages sont, ou fournis par les haras, 
ou achetés par les officiers des départements des 
remontes qui, ayant la direction des différents dépôts 
d'étalons, savent où trouver les chevaux les plus con- 
venables pour les divers services de l'armée, ou 
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achetés directement, en cas d'urgence, par des offi- 
ciers de cavalerie. 
On paye en Autriche : 

Pour un cheval de cuirassiers. . . . 160 flor. = 416 fr. (i) 

— de dragons 125 = 325 

— de cavalerie légère . . 110 =286 

Le cavalier qui conserve son cheval dix ans reçoit 
une gratification de 3 ducats (2) = 35 fr. 58 c. et un 
ducat = 11 fr. 86 c. pour chacune des années sui- 
vantes. 

Le cheval fourni à l'officier devient sa propriété 
après huit ans de service. 

Justice militaire. 

Un seul et même code pénal régit toute l'armée 
autrichienne. Les militaires coupables de délits et de 
crimes qui ne peuvent être punis disciplinairement, 
sont traduits devant le conseil de guerre de leur régi- 
ment, et s'ils n'appartiennent pas à un corps de 
troupe, devant le conseil de guerre nommé Judicium 
delegatum militare, établi au quartier général, et 
présidé par le général commandant. 

Les accusés peuvent appeler de leur jugement au 
tribunal général militaire d'appel , séant à Vienne , 
et présidé par un officier général. 

Les auditeurs institués près de chaque régiment 
sont chargés de rendre la justice civile et criminelle, 

(!) Le florin d'Autriche = 2 fr. 60 c. 
(2) Le ducat = 11 fr. 86 c. 



74 STATISTIQUE MILITAIRE 

et siègent en qualité déjuge instructeur au conseil de 
guerre de leur régiment. 

Ils remplissent en outre les fonctions de secrétaire 
du régiment, et sont chargés de la correspondance 
générale et de la rédaction de l'historique du corps. 

Écoles militaires. 



L'organisation des écoles militaires de l'empire 
d'Autriche mérite sous plus d'un rapport d'être con- 
nue et étudiée. L'on a compris dans ce pays que de 
bons cadres exigeaient non-seulement des officiers de 
mérite, mais encore de bons sous-officiers, et consé- 
quemment que des écoles de sous-officiers étaient 
aussi utiles, aussi indispensables que des écoles d'of- 
ficiers. On a reconnu que l'éducation des jeunes gens 
destinés à entrer dans les cadres de l'armée ne pou- 
vait se faire en deux ans comme dans nos écoles, mais 
qu'elle devait se commencer presque au sortir du ber- 
ceau, et se continuer sans interruption jusqu'à l'ige 
de la virilité. Et véritablement, pour peu que Ton se 
donne la peine de réfléchir à toutes les connaissances 
nécessaires à un officier , on ne tarde pas à se con- 
vaincre que l'éducation militaire est peut-être la plus 
complète qu'un jeune homme puisse recevoir, et 
qu'elle ne peut s'acquérir que par un grand nombre 
d'années d'études et de travaux de toute nature ; que 
dès lors, comme en Autriche, on ne saurait commen- 
cer trop tôt l'éducation spéciale à donner aux jeunes 
gens qui se vouent à la carrière militaire. On a encore 
adopté en principe dans cet empire que cette éduca- 
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tion ne pouvait être mieux dirigée , ni l'instruction 
théorique et militaire plus convenablement donnée , 
que par des officiers de différentes armes en activité 
de service. 

L'enseignement militaire comporte en Autriche les 
établissements suivants : 

1. L'académie des ingénieurs à Vienne. 

2. L'académie militaire à Wiener-Neustadt. 

3. Deux écoles ou compagnies de cadets, à Olmùlz et à Grœlz. 

4. Cinquante maisons d'éducation pour les enfants de troupe. 

5. L'école du corps des pionniers à Tuln. 

6. Cinq écoles régimentaires d'artillerie, outre la grande école 

d'artillerie des bombardiers à Vienne. 

7. L'école d'équitation militaire à Wiener-Neustadt. 

8. Les écoles de pionniers et d'artillerie des régiments d'infan- 

terie. 

9. L'académie de médecine et de chirurgie. 
10. L'institut vétérinaire. 

il. L'institut d'Hernals pour les filles d'officiers. 

*. ACADÉMIE DBB HVGÉMIBITR0 A VIENNE. 

Cette académie a été fondée en 1717. Voici sur cet 
établissement les indications officielles que nous four- 
nit X Annuaire militaire de l'Autriche. 

L'archiduc Jean, en sa qualité de directeur-géné- 
ral du corps du génie , a la direction supérieure de 
l'académie dont un colonel du génie est le directeur 
particulier. 

Des officiers choisis la plupart dans l'armée du 
génie y enseignent : 

Les mathématiques élémentaires appliquées et transcendantes. 
L'architecture civile et militaire. 



76 STATISTIQUE MILITAIRE 

La fortification. 

La tactique. 

La chimie et la physique expérimentale. 

La géographie mathématique. 

Le dessin dans ses rapports avec l'art militaire. 

Une compagnie de sapeurs fait le service près de 
l'académie. 

32 jeunes gens y sont entretenus aux frais de l'État. 

28 au moyen de dotations particulières. 

On y reçoit autant de pensionnaires que les loca- 
lités le permettent; le prix de la pension est fixé 
à 480 flor. (1,248 fr.). On porte à 200 le nombre des 
élèves de cet établissement qui sortent de l'académie 
à l'âge de 18 à 20 ans. Les élèves , d'après la manière 
dont ils ont satisfait à leurs examens de sortie , sont 
placés comme sous-lieutenants ou cadets dans le corps 
des ingénieurs ou dans les autres armes. 

Suivant les auteurs militaires allemands , la durée 
des études serait fixée à huit années, et des profes- 
seurs non militaires donneraient des leçons de belles- 
lettres, de langues étrangères, de gymnastique, d'es- 
crime, de natation, de danse et d'équitatiou. 

Uniforme des élèves. — Habit blanc, collet et 
parements rouge clair, boutons blancs. 

9. ACADÉMIE M1LITAIBE DE WIE1VEB-MEIT0TADT. 

Les renseignements officiels sur cette académie sont 
plus complets que ceux que nous avons trouvés pour 
l'académie des ingénieurs. On n'admet dans cet éta- 
blissement que des jeunes gens âgés de 10 ans et de 
12 ans au plus ; 529 élèves y sont entretenus aux frais 
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de l'État et 115 au moyen de diverses dotations ; Ton 
y reçoit en outre des élèves payant 500 fl. = 1,300 fr. 
de pension. 

L'archiduc Jean a encore la haute direction de cette 
académie, et un général-major en est le directeur 
particulier. 

Les élèves sont répartis en quatre compagnies 
commandées par des officiers détachés cte leur régi- 
ment ; la plupart des officiers employés à l'académie 
sont en même temps professeurs ; ce qui n'empêche 
pas qu'il y ait pour certaines branches de l'instruction 
des professeurs non militaires. 

Après dix ans de service à l'académie, les officiers 
acquièrent le grade supérieur. 

En analysant les différents cours dont sont chargés 
les officiers et les professeurs, on trouve que l'on 
enseigne aux élèves : 

Les langues latine, allemande, hongroise, bohème, italienne et 
française. 

La poésie et la rhétorique. 

La philosophie et la morale. 

L'histoire et la géographie en général. 

Les mathématiques élémentaires et transcendantes , et leurs 
applications sur le terrain. 

La chimie et la physique. 

La géographie et la statistique militaires. 

L'histoire militaire moderne. 

La législation militaire et le droit des gens en tout ce qui a 
rapport à la guerre. 

La tactique et la stratégie. 

L'éloquence militaire. 

La fortification passagère et permanente. 

La science de l'artilleur. 

Les règlements militaires. 
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Tous les genres de dessin, la danse, l'escrime, l'equitation et la 
natation. 
Et enfin tous les exercices pratiques militaires. 

Il résulte de cette énumération des diverses par- 
ties de l'enseignement que les jeunes gens reçoivent 
une éducation militaire complète dans l'académie de 
Wiener-Neustadt. La durée des études est fixée à huit 
ans; les élèves, à la fin de leur quatrième année 
d'école, sont examinés avec soin, et ceux qui sont 
reconnus ne pouvoir convenir au service militaire 
passent dans un établissement civil ou sont renvoyés 
à leurs parents. Les études terminées, les élèves su- 
bissent un examen, et , suivant le rang qu'ils obtien- 
nent, ils sont nommés sous-lieutenants ou cadets dans 
les différents corps de l'armée. Les meilleurs élèves 
sont admis à l'académie des ingénieurs. 

En France, nous ne pouvons comparer à cette aca- 
démie que l'Ecole militaire de Saint-Cyr. Nous lais- 
sons à décider de quel côté doit se trouver la supé- 
riorité de l'instruction et de l'éducation. 

S. COMPAGNIE DE CADETS A «LDTCTD ET A «RATS. 

La compagnie de cadets d'Olmûtz a été instituée 
en 1810, et celle de Graetz en 1819. On n'admet dans 
ces compagnies que des jeunes gens de 14 à 16 ans 
au plus ; leur effectif est de 120 à 150 cadets; cha- 
cune d'elles est commandée par un capitaine et placée 
sous l'inspection du directeur des fortifications du 
district où se trouve la compagnie. On a fixé à trois 
années la durée des études et le temps de service des 
cadets dans ces compagnies. Les différentes parties 
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de l'instruction sont données par des officiers déta- 
chés de leurs corps. On enseigne aux cadets : 

La calligraphie. 
Les belles-lettres. 
Les langues allemande et bohème. 
L'histoire et la géographie. 

Les mathématiques élémentaires et leur application sur le ter- 
rain. 
La fortification passagère. 
La tactique. 

Des notions théoriques sur le service des différentes armes. 
Le dessin. 

Les règlements sur toutes les branches du service militaire. 
La natation et l'escrime. 

A leur sortie des compagnies, les cadets sont pla- 
cés en cette qualité à la suite des régiments. 

4. BLA1MN* d'bBVCATIOJI PtDB UM BJTFANT0 DB TBOtTPB. 

Ces maisons ont été instituées dans le double but de 
soulager les militaires des grades inférieurs du soin 
de l'éducation de leurs enfants , et de préparer pour 
l'armée des sous-officiers instruits. Les enfants de 
troupe sont reçus dans ces établissements à l'âge 
de 8 ans, et en sortent aussitôt qu'ils ont atteint 
leur 18 e année. On leur donne d'abord une bonne 
éducation primaire, puis on leur enseigne : 

La comptabilité militaire. 

Les mathématiques élémentaires et leurs applications sur le 
terrain. 
Le dessin linéaire et le levé des plans. 
La langue nationale et une langue étrangère. 
L'histoire et la géographie en général. 
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L'histoire particulière de l'empire d'Autriche. 
La fortification passagère. 
Les éléments d'art et d'histoire militaires. 
Tous les règlements du service militaire. 

Ces jeunes gens sont élevés militairement, et se 
pénètrent de bonne heure de tous les détails du ser- 
vice militaire qu'on sait leur faire aimer. 

Les régiments d'infanterie allemands et hongrois 
ont chacun leur maison d'éducation placée dans le 
chef-lieu du district assigné pour le recrutement du 
régiment. Ces maisons, au nombre de 40, ont chacune 
48 élèves; il y a encore 7 maisons de 48 élèves 
pour les enfants des régiments qui se recrutent en 
Gallicie, et 2 de 50 élèves pour les régiments-fron- 
tières. Les régiments italiens n'ont qu'une seule mai- 
son d'éducation établie à Milan. On y admet gratuite- 
ment 250 enfants de militaires et 50 élèves payants (1), 

A leur sortie des maisons d'éducation , les jeunes 
gens reconnus aptes au service contractent un enga- 
gement de 14 ans dans le régiment qui a fait leui 
éducation, et ils ne tardent pas à y être nommés sous- 
officiers. 

Toutes ces maisons sont dirigées par des officier* 
en activité de service et détachés momentanément d< 
leurs régiments. 

Quelle différence entre ce système d'éducation, qu 
semble laisser peu à désirer , et la manière dont or 
élève les enfanls de troupe en France! Elle est déplo- 

(1) La maison d'éducation de Milan a dû être remplacée en I83S 
par une compagnie de cadets organisée à Milan , et par deux mai- 
sons d'éducation d'enfants de troupe, l'une à Bergame, l'autre i 
Cividale. 
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rable encore, malgré les améliorations introduites 
depuis 1830. 

Se hâtcra-t-on de profiter de l'utile enseignement 
que nous donne l'Autriche ? 

6. ÉCOLE DU CORP* DES PIOlflflBB* A TULBT. 

Un capitaine commande et dirige cette école qui 
est sous l'inspection immédiate du chef des pionniers. 
La durée des études est fixée à trois années pendant 
lesquelles on enseigne aux élèves : 

La calligraphie. 

Les belles-lettres. 

L'histoire et la géographie. 

Les mathématiques élémentaires. 

Le dessin linéaire et topographique. 

Les éléments d'art et d'histoire militaires. 

La fortification passagère. 

L'attaque des places. 

La construction des ponts et des routes. 

La comptabilité militaire et les règlements de service. 

Ces divers cours sont professés par des officiers du 
corps des pionniers. On porte à 150 le nombre des 
élèves de cette école. Il est présumable qu'à la fin de 
leurs études , ils sont aptes à être nommés sous-offi- 
ciers ou cadets dans les pionniers. 

6. ÉCOLB* d'aRTIMLBRIB. 

Nous n'avons trouvé aucun détail sur l'organisation 

de ces écoles ; nous savons seulement que l'on a établi 

des écoles pour les sous-officiers et cadets d'artillerie 

à Vienne, Prague, Olmûtz, Grœtz et Pesth, résidence 

i. 8 
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habituelle des états-majors des régiments d'artillerie; 
que les élèves qui ont terminé leurs cours avec succès 
sont envoyés à l'école des bombardiers à Vienne, 
appelée la grande école d'artillerie, et qu'il faut, pour 
pouvoir être nommé officier d'artillerie, avoir suivi 
tous les cours de cette école. 

t. bcolb d'excitation militaire a wibbbk-ivbijbtabt. 

Cette école, comme celle de Saumur en France, a 
pour but de perfectionner l'art de l'équitation dans la 
cavalerie, de répandre dans tous les corps une mé- 
thode uniforme d'instruction pratique et conforme 
à la théorie, de donner aux officiers et sous-offi- 
ciers des connaissances étendues en hippiatrique et 
de les former à l'art si difficile de dresser les che- 
vaux. 

Douze officiers , douze sous-officiers ou cadets des 
différents corps de la cavalerie et du train des équi- 
pages sont admis à cette école ; ils y restent 18 mois 
pendant lesquels ils font un cours théorique et pra- 
tique d'équitation et dressent des chevaux de service 
destinés aux officiers de différentes armes. 

S. BC*LB0 BB PIONN1BR0 B* d'aRTIU,BB>IB BBB BB4MMBBT* 

d'infantbrib. 

L'établissement tout récent de ces écoles rendra en 
campagne de grands services ; il y a longtemps déjà, 
et avant de connaître ce qui vient de s'effectuer en 
Autriche, que nous avons proposé pour l'armée 
française une institution analogue. 
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Pour former ces écoles on a réuni par régiment 
un détachement de 180 hommes d'état , intelligents 
et robustes ; ils ne cessent point d'appartenir à leurs 
compagnies dont ils ne sont détachés que pour les 
travaux. On les a divisés en deux sections, Tune 
de pionniers de 120 hommes , l'autre d'artillerie 
de 60. 

La section de pionniers est exercée à la construc- 
tion et à la réparation des routes, des ponts sur canaux 
; et petites rivières , à l'établissement d'ouvrages de 
t fortification passagère , à la confection de fours de 
i campagne, de baraques, etc., etc. 

La section d'artillerie est exercée au tir du canon 
de bataille. 

Chaque école possède une petite bibliothèque d'ou- 
vrages didactiques et la collection des modèles des 
ouvrages à faire. 

On remplace au fur et à mesure les sous-officiers et 
soldats qui ont terminé leur instruction. 

La première école de chaque régiment a été orga- 
nisée par des officiers du corps des pionniers , et ils 
en ont abandonné la direction quand ils ont pu se faire 
suppléer par des officiers et sous-officiers du régi- 
ment suffisamment instruits. 

Si l'on se rappelle les services éminents rendus par 
les compagnies de nageurs organisées en 1799, dans 
les régiments d'infanterie, par M. le maréchal Soult, 
on conviendra que la formation de détachements de 
pionniers dans l'infanterie sera dans maintes circon- 
stances d'une utilité incontestable à la guerre. 
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9. ACADEMIE DE MEDBCIME BT BB CRIRCRClIE MILITAIRE 
A ▼IR1V1VB. 

Cette académie, où les médecins et les chirurgiens 
les plus célèbres sont appelés à professer, est desti- 
née à l'instruction des officiers de santé de Farinée. 

f •. INSTITUT VKTÉRIWAIRE A YIBUWB. 

Dans cet institut, qui n'est point spécial pour l'ar- 
mée, Ton admet pour y recevoir une instruction com- 
plète les artistes vétérinaires et les maréchaux mili- 
taires. 

II. INSTITUT d'hERMALS POUR LES FIIJLE0 B*'«mCIBBB. 

On reçoit dans cet établissement 40 pension- 
naires aux frais de l'État et 6 aux frais des États 
de la basse Autriche ; les places sont données aux 
filles d'officiers sans fortune qui par leurs services ont 
mérité cette faveur. 

On donne à ces jeunes personnes une éducation 
parfaite, afin de les mettre à même de devenir insti- 
tutrices des demoiselles de grande famille, et de se 
procurer ainsi des moyens honorables d'existence. 

Récapitulation des élèves des écoles militaires* 

Récapitulons le nombre de jeunes gens et d'en- 
fants qui fréquentent annuellement les écoles mili- 
taires en Autriche, et qui y reçoivent une éducation 
tout appropriée au métier des armes. 
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Académie des ingénieurs 200 

— militaire 500 

Les 2 compagnies de cadets 500 

Les il maisons d'éducation des régiments. . 2256 

2 — des régiments-frontières . . 100 

La maison d'éducation de Milan 500 

L'école des pionniers 150 

Les écoles d'artillerie ' » 

L'école d'équitation 24 

Total sans les écoles d'artillerie. . . 5850 

Que de ressources pour entretenir de bons cadres 
dans l'armée ! 



CHAPITRE IV. 



DE L'ETAT DES OFFICIERS ET DES DECORATIONS 
MILITAIRES. 

Nous avons déjà vu dans le chapitre II quels sont 
les divers grades que comporte la hiérarchie militaire. 

Cadets et soldats ex proprils. 

On admet en qualité de cadets à la suite des régi- 
ments de toutes armes, outre les élèves sortant des 
écoles militaires et des compagnies de cadets, des 
jeunes gens de famille susceptibles, par l'instruction 

8. 



86 STATISTIQUE MILITAIIE 

qu'ils possèdent déjà et par celle qu'ils pourront 
acquérir au service, de devenir officiers. Le titre de 
cadets n'est point encore un grade, c'est en quelque 
sorte un noviciat qui précède la carri$*e de l'officier. 

Il y a dans les régiments deux classes de cadets : 
les cadets impériaux nommés par le conseil de guerre 
aulique, et les cadets de régiments ou cadets parti- 
culiers [Régiments Cadeten, ou Privât Cadeten) 
admis parle colonel-propriétaire du corps. Le nombre 
de ces cadets paraît être indéterminé et ne dépendre 
que de la volonté des colonels, tandis qu'il n'y a que 
six places de cadets impériaux dans les régiments 
d'infanterie et point dans les régiments de cavalerie. 

Les places de cadets impériaux sont données de 
préférence aux fils d'officiers. Ces cadets, entretenus 
aux frais de l'État, reçoivent une solde triple de celle 
du soldat. Les cadets particuliers s'habillent, s'équipent 
et s'entretiennent à leurs frais. Les uns et les autres, 
dès qu'ils sont en état de le faire, remplissent les 
fonctions de caporaux et de sous-officiers. 

Les jeunes gens de familles aisées ou d'employés 
civils contraints par la voie du sort de servir, peuvent, 
en s'habillant et s'équipant à leurs frais, entrer dans 
les régiments en qualité de soldats ex propriisj ils 
sont alors, comme les cadets, exempts de punition 
corporelle : ils vivent en chambrée particulière, ou 
avec les sous-officiers, et suivant le degré de leur 
instruction et la conduite qu'ils tiennent, on les admet 
aux écoles militaires ou on les nomme sous-officiers 
et cadets dans les régiments. 
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ATancement. 

Les colonels-propriétaires des régiments d'infante- 
rie et de cavalerie nomment à tous les emplois vacants 
dans leur régiment jusqu'au grade de capitaine exclu- 
sivement ; ils peuvent transmettre ce droit au colonel 
commandant effectivement le régiment; il leur est 
expressément recommandé de suivre l'ordre du ta- 
bleau; ils ne s'y astreignent pas toujours malgré les 
ordres sévères et réitérés du gouvernement. Cette 
prérogative, et il est impossible qu'il en soit autre- 
ment, entraîne avec elle de graves abus. 

Les généraux directeurs de l'artillerie et du génie 
jouissent, chacun dans leur arme , des mêmes pou- 
voirs que les colonels-propriétaires. 

Les sous-lieutenants sortent des écoles militaires, 
des gardes de l'Empereur, ou sont choisis entre les 
cadets, mais jamais parmi les sous-officiers des corps. 

L'empereur, sur la proposition du conseil de guerre 
aulique, qui a presque toujours égard à l'ancienneté, 
nomme à tous les emplois depuis le grade de capi- 
taine jusqu'à celui d'officier général. 

Marques dlstinctives des grades. 

Nous avons déjà dit en parlant de l'uniforme des 
généraux quelles étaient leurs marques distinctives. 

Les officiers supérieurs portent, suivant la couleur 
des boutons, un petit galon d'or ou d'argent aux 
parements, et un double ou un simple galon d'or ou 
d'argent au shako. Les capitaines n'ont au shako 
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qu'un simple galon d'or liséré haut et bas en noir; 
le galon du shako des lieutenants et sous-lieutenants 
a dans son milieu une raie noire de plusieurs lignes 
de largeur. La dragonne du sabre ou de l'épée dif- 
fère encore suivant les grades. Tous les officiers de 
service ont une ceinture en soie jaune rayée de noir. 

Les sous-officiers portent comme marque distinc- 
tive une canne en jonc ; les caporaux , une baguette 
de noisetier. 

Certes rien de plus simple que ces distinctions de 
grade, mais les officiers en voudraient de plus bril- 
lantes ; ils ont manifesté à plusieurs reprises le désir 
de porter des épaulettes et des insignes analogues à 
ceux des officiers des autres armées de l'Europe, l'em- 
pereur François I er s'y est constamment refusé ; et 
depuis l'avénemcnt de Ferdinand au trône impérial, 
il ne s'est opéré de changement que dans l'habille- 
ment, que l'on a rendu plus commode par l'adoption 
du pantalon large. . 

Solde d'activité et de retraite. 

Solde annuelle des officiers généraux. 

Feld-maréchal 12,000 flor. = 31,200 fr. 

Feld-zeug-meister et général de caval. 8,000 = 20,800 

Feld-maréchal lieutenant .... 6,000 = i 5,600 

Gcnéral-niajor 4,000 = 10,40(1 
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Solde mensuelle des officiers de régiment. 
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PIED DE PAIX. 



PIED DE GUERRE. 



Infanterie. 

Colonel 

Lieutenant-colonel. . . . 

Major. 

Capitaine de 1*« classe . . 
Capitaine de 2 e classe. . . 

Lieutenant 

Sous-lieutenant de l re class. 
Sous-lieutenant de 2 e class. 

Cavalerie. 

Colonel 

Lieutenant-colonel . . . 

Major. . 

Capitaine de l re classe . . 
Capitaine de 2 e classe. » . 

Lieutenant 

Sous-lieutenant . . . . 



Flor. 
149 = 
110 = 
79 = 
71 = 
50 = 
32 = 
28 = 
24 = 



129 
93 
68 
60 
37 
28 
23 



Fr. 

387 

286 

205 40 

184 60 

130 
83 20 
72 80 
62 40 



335 40 

241 80 

176 80 
156 

96 20 

72 80 



Flor. 
154 = 
113 = 
91 = 
74 = 
51 = 
33 = 
29 = 
25 = 



Fr. c. 

400 40 

293 80 

236 60 

192 40 

132 60 

85 80 

75 40 

65 » 



= 65 



170 : 
129 
104 : 

84: 

53 

40 : 
36 : 



442 » 
335 40 
270 40 
218 40 
: 137 80 
104 » 
93 60 



Ce tarif de solde s'applique aux officiers stationnés 
dans les provinces allemandes et italiennes. Leur 
solde en Hongrie et en Gallicie est diminuée de quel- 
ques florins; mais dans les localités où le prix des 
denrées est élevé, on accorde des suppléments de 
traitement aux officiers. La solde des officiers d'ar- 
tillerie et des corps spéciaux est un peu plus forte que 
celle des officiers d'infanterie. 

Les officiers sont, ou logés aux frais de l'État, ou 
reçoivent une indemnité de logement. Les lieute- 
nants et sous-lieutenants touchent leur chauffage 
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en nature. Le gouvernement passe à chaque officier 
un domestique qui est payé et entretenu comme sol- 
dat. Les officiers ont en outre droit aux rations sui- 
vantes : 



GRADES. 



PIED DE PAIX. 

RATIONS DE 



PIED DE GUERRE. 

RATIONS DE 



Infant, et Artilleiie, 



Colonel. . . . 
Lieutenant-colonel 

Major 

Adjudant-maior . 
Cap. et cap. ïieuten 
Lieut. et sous-lieu t 

Cavalerie. 



Colonel. . . . 
Lieutenant-colonel 

Major 

Capitainedel^class 
Capitaine de 2« class 
Lieut. et sous-lieut 



8 


12 


6 


8 


6 


6 


i 


5 


4 


4 


2 


3 



9 
6 
6 
2 
3 
2 



10 

8 
8 
2 



12 

10 

10 

6 

5 

3 



Ce tarif semble indiquer qu'en temps de guerre 
tous les officiers ont le droit d'être montés. 

Solde annuelle de retraite. 



Fold-warochal 6,000 flor. = 15,600 fr. 

Fetd-icug-meistcr et général de caval. 4.000 = 10,400 

Feld-mtréch*) lieutenant. . . . . 3,000 = 7,800 
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„, , f . \ de 1,300 flor.= 5,380 fr. 

Géneral-major j fc ^ m = s,200 

Colonel 1,200 = 3,120 

Lieutenant-colonel 1,000 = 2,600 

Major 800 = 2,080 

Capitaine de 1" classe 600 = 1,860 

-_ de2« — 400 = 1,040 

Lieutenant et sous-lieutenant . . . 200 = 520 

Telle est la solde de retraite accordée aux officiers 
de toutes les armes ; mais les officiers d'artillerie, en 
prenant leur retraite, ont le grade supérieur et la 
retraite de ce grade. 



Pension des veuves. 
Il est alloué aux veuves de 

Feld-maréchal 1,200 flor.= 5,120 fr. 

i?ekUzeug-meister et général de cavalerie. 1,000 = 2,600 

Feld-maréchal-lieut. et général-major. . 600 =1,560 

Colonel 500 = 1,300 

Lieutenant-colonel et major 400 =1,040 

Capitaine de Ire et de 2* classe .... 300 =780 

Lieutenant et sous-lieutenant .... 200 = 520 

Les veuves d'officiers n'ont droit à ces pensions de 
retraite qu'autant que leurs maris sont tués sur le 
champ de bataille ou meurent des suites de leurs 
blessures ou de maladies contractées au service. 

Si dans ces cas les enfants sont orphelins, ils reçoi- 
vent la pension à laquelle leur mère avait droit; la 
mère existant, on accorde une pension aux garçons 
jusqu'à l'âge de 20 ans, et aux filles jusqu'à l'âge de 
18 ans : elle est pour les enfants 
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Des officiers généraux, de 2 à 400flor.= 520 à 1,010 fr. 
— super.. de 100 à 130 = 260 à 358 

Des capitaines 100 =260 

Des lieutenants 75 = 195 

Des sous-lieutenants . . . 80 = 130 



Des permissions et ties cautionnements ne mariage. 

Le gouvernement n'accorde qu'à la sixième par- 
tie des officiers d'un régiment la permission de se 
marier. 

Cette autorisation n'est accordée qu'autant que les 
officiers ont versé dans les caisses du conseil de 
guerre aulique un cautionnement donnant un revenu 

Pour les officiers généraux de 600 flor. = 1,560 fr. 

— supérieurs de 500 = 1,300 

— subalternes de 300 =780 

Ces cautionnements sont destinés à assurer l'exis- 
tence des veuves lorsqu'elles n'ont droit à aucune 
pension. On ne peut qu'approuver cette mesure. 

Décorations militaires. 

Les décorations que l'on accorde pour récompense 
à l'armée appartiennent aux ordres de 

Marie-Thérèse. 

Saint-Etienne de Hongrie. 

Léopold. 

La Couronne de fer. 

Dotation d'Élisabeth-Thérèse. 

On accorde aussi des médailles d'honneur (Bhren 
Médaille) en or et en argent. 
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Être décoré en Autriche est un véritable honneur; 
les décorations dans ce pays sont loin d'être prodi- 
guées ; on ne les accorde pas sans titres bien con- 
statés, acquis sur le champ de bataille ou par des 
services éminents. Il suffit pour s'en convaincre de 
parcourir X Annuaire militaire. Des régiments en- 
tiers n'ont pas un seul officier décoré. On est en paix 
depuis 25 ans ; les occasions de se distinguer ne se 
sont point présentées, et il n'y a pas eu lieu d'accor- 
der de décorations. 

L'ordre de Marie-Thérèse a été fondé le 18 juin 
1757, jour de la bataille de Kollin, par l'impératrice 
Marie-Thérèse et son époux l'empereur François I er . 

L'empereur régnant est grand maître de cet ordre 
qui comporte des grands-croix, des commandeurs et 
des chevaliers. 

Les décorations sont accordées par le chapitre de 
l'ordre après un examen rigoureux des titres, ou 
par le grand maitre lui-même sur le champ de ba- 
taille. 

Les titulaires de cet ordre reçoivent une pension : 

Les 8 plus anciens grands-croix de 1,500 flor.= 3,900 fr. 
Les 16 — commandeurs de 800 = 2,080 

Les 100 — chevaliers de 600 =1,560 

Les 100 suivants de 400 = 1,040 

La décoration de l'ordre est une croix octogonale 
dont les extrémités élargies sont couvertes d'un émail 
blanc enchâssé dans l'or ; elle s'attache à un ruban 
blanc au milieu et ponceau sur les bords. 

Les grands-croix portent leur décoration suspendue 
à un ruban large placé en sautoir de droite à gau- 
1. 
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che, et une plaque en argent représentant la croix 
sur la partie gauche de la poitrine. 

Les commandeurs la suspendent au eou; les 
chevaliers l'attachent à une boutonnière du côté 
gauche. 

L'ordre ou dotation d'Élisabeth-Thérèse, institué 
en 1750 par l'impératrice Elisabeth-Christine, veuve 
de l'empereur Charles VI, et reconstitué en 1771 par 
l'impératrice Marie-Thérèse, qui en augmenta la do- 
tation, est destiné à récompenser les longs et honora- 
bles services de colonels et généraux sans fortune. 
On ne peut y admettre que 21 titulaires : 

Dont 6 touchent une pension de 1,000 flor.= 2,600 fr. 

— 8 - - 800 =2,080 

- 7 — — 800 = 1,300 

La décoration de cet ordre est une étoile enchâs- 
sée dans l'or, ayant huit pointes é mai liées, la moitié 
en blanc et l'autre moitié en rouge. Cette décoration 
se porte à la boutonnière , suspendue à un ruban 
noir. 

L'ordre de la Couronne de fer, reconstitué le 12 fé- 
vrier 1816 par l'empereur d'Autriche François I er , 
avait été créé le 5 juin 1805 par l'empereur Napo- 
léon. Le nouvel insigne de Tordre est une couronne 
de fer surmontée de l'aigle impériale avec deux 
écussons bleu de ciel opposés l'un à l'autre ; cette 
décoration est suspendue à un ruban jaune d'or à 
liséré bleu. 

L'ordre ne peut se composer que de : 

Vingt chevaliers de l re classe portant le grand ru- 
ban, et sur la poitrine une étoile en argent à quatre 
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branches ayant un éeusson bleu avec la Couronne 
de fer et les mots Avita et aucta. 

30 chevaliers de 2° classe portant la décoration au 
cou. 

Et 50 chevaliers de 3 e classe qui suspendent la dé- 
coration à la boutonnière. 



CHAPITRE V. 



MARINE MILITAIRE ET NOTES DIVERSES. 



Établissements de la marine. 

Venise est le siège principal de la marine militaire 
autrichienne, et la résidence du vice-amiral comman- 
dant supérieur des forces maritimes. 

Des vaisseaux de toute grandeur se construisent 
dans son arsenal et s'abritent dans son port. 

En 1835, le personnel des officiers de marine com- 
prenait : 

1 Vice-amiral (rangdefeld-marcchal-lieutenant). 

3 Contre-amiraux (rang de général-major). 
1 Capitaine de vaisseau (rang de colonel). 

4 — de frégate (rang de lieutenant-colonel). 

5 — de corvette (rang de major). 
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16 Lieutenants de vaisseau (rang de eapit. de l r « classe). 
26 — de frégate (rang de capit. de 2° classe). 

74 Enseignes (rang de lieutenant). 
30 Cadets. 

Uniforme. — Habit bleu, collet et parements bleu- 
clair, boutons jaunes, pantalon blanc; épaulettes 
pour marques distinctives des grades. 

L'artillerie de marine, forte de 3 compagnies, a 
pour chefs : 

1 Major commandant. 7 Lieutenants. 

3 Capitaines. 6 Sous-lieutenants. 

Uniforme. — Habit bleu clair, collet et parements 
rouge clair, boutons jaunes, épaulettes. 
Le génie maritime se compose de : 

1 Ingénieur des constructions, directeur. 
12 Ingénieurs et sous-ingénieurs. 

Uniforme. — Habit bleu de roi , collet et pare- 
ments ponceau, boutons jaunes ; épaulettes pour dif- 
férencier les grades. 

Il y a un bataillon d'infanterie de marine fort de 
6 compagnies, et commandé par un lieutenant- 
colonel. 

Uniforme. — Habit bleu clair, collet et parements 
rouge clair, boutons jaunes, épaulettes. 

Le corps de matelots, dont les compagnies sont 
commandées par des lieutenants de vaisseau , varie 
dans sa force et sa composition suivant les besoins 
du service. 

Un collège de marine pour l'instruction des jeunes 
gens qui se destinent à la marine, est établi à Ve- 
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nise ; un capitaine de corvette en est le directeur ; 
on y enseigne : 

Toutes les branches des sciences mathématiques nécessaires à 
la navigation, avec leurs applications. 
L'art des constructions maritimes. 
La géographie et l'hydrographie. 
L'histoire maritime. 

Les langues allemande, italienne, anglaise et française. 
L'écriture et le dessin. 
L'escrime. 
On exerce les élèves à la navigation et au maniement des armes. 

Flotte. 

La flotte autrichienne se compose de : 

3 Vaisseaux désarmés. 

6 Frégates armées de 188 canons. 

S Corvettes armées de 120 

i Bricks armés de 68 

15 Schooners et autres petits bâtiments. 

33 bâtiments armés de 376 

Dotations* 

L'armée autrichienne est très-riche en dotations 
qui lui ont été léguées par des princes, par des gé- 
néraux, par des officiers de tous grades, par des 
particuliers et par des associations d'officiers et de 
particuliers. V Annuaire autrichien mentionne 
plus de cent de ces dotations dont les capitaux réu- 
nis s'élèvent certainement à une somme de plusieurs 
millions de francs. 
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Les principales dotations sont affectées : 

A l'amélioration du sort des officiers et soldats in- 
valides ; 

Au secours des veuves et des orphelins d'officiers 
décédés sans fortune ; 

A l'éducation des enfants de militaires ; 

A la dotation des écoles militaires, et à la fondation 
de places gratuites. 

Nous citerons , entre autres dotations , celle du 
prince Charles de Bathyoni, créant cinq pensions de 
300 fl. = 780 fr. et six pensions de 200 fl. =520 fr. 
en faveur de veuves d'officiers sans fortune qui n'ont 
point droit à une pension. 

La dotation du prince Nicolas Esterhazy de 51 ,150 fl. 
= 132,990 fr. dont les rentes sont données aux sol- 
dats invalides des régiments hongrois. 

Une rente de 500 fl. = 1,300 fr. par le comte 
George Festeties pour faire une haute paye aux hus- 
sards du 3 e régiment qui ont plus de douze ans de 
service. 

Un capital de 90,000 fl. = 234,000 fr. par le même 
et son fils, dont les intérêts sont destinés à payer la 
pension de plusieurs élèves de l'académie des ingé- 
nieurs et du collège de marine. 

Un capital de 24,000 fl. = 62,400 fr. par la com- 
tesse Isabelle Golz, pour payer avec les intérêts une 
pension à quatre pauvres veuves d'officiers. 

Une dotation des officiers du 60 e régiment d'infan- 
terie de ligne, pour les invalides de leur régiment. 

La rente d'un capital de 66,424 fl. = 172,600 fr. et 
une rente de 650 fl. =1,690 fr. par le feld-maréchal 
lieutenant baron de Kempf, pour les maisons d'éduca- 
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tion des enfants des 10 e et 28 e régiments d'infanterie 
de ligne. 

La rente d'un capitaT de 13,278 fl. = 34,522 fr. 
par le lieutenant d'artillerie Linxweiler, pour les or- 
phelins des divers corps de l'artillerie. 

Une rente de 1,000 fl. = 2,600 fr. affectée à la 
maison d'éducation du 49° régiment de ligne, par le 
chanoine de la cathédrale de Saint-Pœlten, Michel 
Perschi, etc. 

Annuaire et Journal mllitairee. 

Tous les ans le gouvernement autorise la publica- 
tion d'un annuaire intitulé : Militair Schematismus 
des Œstreichischen Kaiser thums. Cet annuaire est 
conçu sur le même plan que celui de l'armée fran- 
çaise, mais il est plus complet, et contient des tables 
par ordre de matières et alphabétique, avec une ta- 
ble alphabétique de tous les noms des personnes 
citées. Ces tables facilitent beaucoup les. recherches 
et sont fort utiles. 

Le seul recueil ou journal militaire périodique qui 
soit publié en Autriche, a pour titre : Œstreichische 
militairische Zeitschrift; il porte cette épigraphe 
si vraie de Végèce : In Qtnni autem prœlio non 
tant mullitudo et virtus indocta, quam ars et 
exercitium soient prœstare victoriam. Son rédac- 
teur principal est le major Schels, employé aux ar- 
chives de la guerre dont il est aussi le bibliothé- 
caire. 

Ce journal paraît par mois et par cahiers in-8° de 
7 à 8 feuilles ; trois cahiers forment un volume. Sa 
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publication date de 1811, mais elle a été interrom- 
pue de 1814 à 1818. 

Ce recueil jouit en Allemagne d'une considération 
bien méritée; il renferme sur toutes les branches 
des sciences militaires des articles très-instructifs; 
mais ce qui lui donne surtout de la valeur, c'est la 
série des articles historiques sur presque toutes les 
guerres qui ont éclaté depuis la bataille deCrécy (1346). 
Les articles relatifs aux guerres soutenues par l'Au- 
triche ont été la plupart extraits des archives de la 
guerre. Ils sont considérés et consultés comme des 
docu men ts authentiques . 

Ce journal nous semble indispensable à tous ceux 
qui veulent écrire avec impartialité l'histoire des 
guerres de la maison d'Autriche. 

Armées mises sur pied par l'Autriche pendant les 
guerres de la révolution et de l'empire français. 

Le chiffre de l'effectif donné pour l'organisation 
d'une armée sur le pied de paix, puis pour son pas- 
sage sur le pied de guerre, est souvent bien éloigné 
de la vérité; le moyen le plus assuré, suivant nous, 
de connaître avec quelque certitude les troupes 
qu'une puissance pourra mettre sur pied en cas de 
conflit , est de recourir à l'histoire des guerres les 
plus importantes auxquelles cette puissance a pris 
part ; sous ce rapport, la relation des campagnes de 
1792 à 1815 offre des documents précieux à consul- 
ter. Les circonstances ont été si diverses, que l'on 
jugera facilement par ce qui a été fait du nombre et 
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de la force des armées qui seraient, selon la nature 
des événements, appelées à entrer en ligne. 

L'histoire militaire signale un fait bien honorable 
pour l'Autriche : les défaites, loin d'abattre la na- 
tion, semblaient lui communiquer une vigueur nou- 
velle; elle réparait ses pertes avec une admirable 
promptitude, et reconstituait des armées plus nom- 
breuses et aussi belles que celles dont on déplorait 
l'anéantissement. 

L'Autriche avait sous les armes : 

«•t. 

Au commencement des hostilités, environ 48,000 hommes. 

Sur la rive gauche du Rhin 29 bat. 32 esc. ) M . _. _ , 

-droite - 53 48 J environ 50,000 h. 

**•* (1er septembre). 

A l'armée de Clairfayt 115 bat. 140esc. = 96,848 L- fl //vl , 
— Wurmser 6£ 129 79,553 » 176 » 40t n - 

* VM. A l'ouverture de la campagne. 

A l'armée de Wurmser 61,500 fant. 22,100 cav.=83,600 h. 

— du prince Charles. 

surlaNahe 53,500 15,300 68,800 

— du duc de Wurtem- 

berg, sur la Lahn 17,900 6,000 23,900 

— defieaulieu, en Italie 45,000 

Total (y compris quelques troupes auxiliaires). 221,300 

191*9. (D'après les Mémoires de Napoléon.) 

A l'armée de Wurmser, en Italie 70,000 ) 

— d'Alvinzi,à la bataille de Rivoli 65,000 > 185,000 h. 

— de l'archiduc Charles 50,000 ) 
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I8N (25 avril). 

A l'armée d'Allemagne L92,600fantassins j 
sous les ordres du <26,100cavaliers > 125,584 h. 
général Kray. ( 4,680 artilleurs ] 

19M. 

A l'armée d'Italie sous S A Marengo 50,850 ) 7» ^4 K li 

le général Mêlas r Places et garnisons 44,165) ' 

1SM (22 novembre). 

A l'armée d'Aile- (1 42 bat. =103,040 fan t.) 
magne sous Par- / 186 esc. 28,900 cav. > 156,165 h. 
chiducJean ( 4,224 art. ) 

18#*. 

A l'armée du Danube, sous le général Mack 86,900 ) 

— d'Italie, sous le prince Charles 80,000 ( 286,900 h. 
Réserves dans les États héréditaires 120,000 j 

». (D'après les sources autrichiennes.) 





bat. 


escad. 


faut. 


caval. 


pièc. 


A l'armée d'Allemagne 


157 


154 


175,494 


18,918 


518 


— d'Italie 


41 


40 


42,598 


4,700 


148 


Corps du Tyrol 


9 


5 


9,800 


370 


17 


— de Gallicie 


25 


44 


50,200 


5,200 


94 


Brigade en Croatie 


6 


2 


7,000 


300 


14 


Réserves à l'intérieur 


192 


52 


188,523 


3,318 


* 



Totaux 430 275 455,617 52,806 791 

486,423 

Personnel attaché à l'artillerie 12,976 

Total général (non compris le génie, les pon- 
tonniers, etc.) 499,599 

1919. Corps auxiliaire en Russie 50,000 h. 
1918. En Allemagne et en Italie 578,000 
1 61 4. En France et en Italie 350,000 
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Remarques. 

Nous pensons ne pouvoir mieux terminer nos in- 
vestigations sur les forces militaires de l'Autriche 
qu'en appelant l'attention sur les institutions de cet 
empire qui n'existent point en France, et dont l'adop- 
tion pourrait peut-être contribuer au perfectionne- 
ment de notre système militaire. 

Première remarqw. 

Nous plaçons en première ligne l'institution des 
maisons d'éducation pour les enfants de troupe. 
Notre méthode, malgré les perfectionnements ap- 
portés depuis la révolution de juillet, et notamment 
sous le ministère de M. le maréchal Soult, laisse en- 
core, beaucoup à désirer, et elle est bien loin de 
pouvoir être comparée avec celle que l'on suit en 
Autriche. 

Nos enfants de troupe, élevés dans les casernes, 
sont trop en contact avec la troupe, ils prennent de 
bonne heure des habitudes vicieuses et nuisibles à 
leur santé; leur éducation morale est pour ainsi dire 
impossible au milieu des éléments de contagion dans 
lesquels ils passent leur enfance et leur jeunesse. 

L'établissement en France de maisons d'éducation 
pour les enfants de troupe, et l'on pourrait en créer 
une par division territoriale militaire, remédierait à 
de graves inconvénients, aurait des résultats utiles 
pour l'armée et n'entraînerait point un surcroît de 
frais pour l'État; puisque les enfants de troupe sont 
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logés, nourris, habillés et instruits par régiment, la 
dépense ne serait point augmentée en les réunissant 
par division militaire dans un bâtiment spécial pour 
eux, et quant aux officiers et sous-officiers, directeurs 
et instructeurs, ils seraient détachés momentané- 
ment de leur régiment. 

Ces écoles deviendraient de bonnes pépinières de 
sous-officiers, jeunes, actifs, instruits et imbus dès 
leur jeune âge des véritables principes de la disci- 
pline et de l'exactitude militaire. 

Nous sommes persuadé que les colonels des régi- 
ments se verraient sans regret déchargés d'un far- 
deau qui les préoccupe et leur cause souvent de 
l'ennui. 

Deuxième remarque. 

Le mode d'éducation adopté à l'égard des jeunes 
gens destinés à devenir officiers en sortant des écoles 
militaires , nous paraît plus rationnel en Autriche 
qu'en France. 

Ce n'est point en deux ans de temps qu'un jeune 
homme qu'on livre ensuite à lui-même pour achever 
comme il l'entend son instruction théorique mili- 
taire, peut acquérir des «notions complètes sur l'en- 
semble des connaissances indispensables à un offi- 
cier ; c'est à peine s'il a pu les effleurer. 

L'art militaire est plus difficile à apprendre qu'on ne 
le croit généralement ; il exige de longues années d'é- 
tudes et de réflexion ; on ne saurait donc y appliquer 
trop tôt la jeunesse ; les premières impressions d'ail- 
leurs sont les plus durables, elles réagissent en nous, 
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et elles exercent toujours sur nous et malgré nous 
leur empire. Le sentiment de l'honneur et du devoir 
inculqué dès le principe de l'éducation ne s'efface 
jamais. 

Troisième remarque. 

La mesure d'exiger des officiers qui veulent se ma- 
rier la consignation dans les caisses de l'État d'un 
cautionnement réversible sur les veuves, prévient 
bien des mécomptes ; la dot est réelle et à l'abri de 
toute spéculation et de tout danger; l'officier est 
tranquille sur l'avenir de sa femme et de ses enfants. 

En France , on permet aux officiers de se marier 
sur la production de pièces souvent mensongères et 
dues à la complaisance d'un officier municipal; la pas- 
sion du moment aveugle et fait recourir à des sub- 
terfuges dont on gémit plus tard. 

Quatrième remarque. 

La formation de détachements de pionniers-pon- 
tonniers dans les régiments d'infanterie, sans rien 
changer à l'organisation des corps, est une innova- 
tion heureuse et dont l'idée est certainement digne 
de fixer l'attention. 

Si, à la bataille de Leipzig, il y avait eu de sembla- 
bles détachements dans nos régiments, le pont de 
l'Elster eût été bientôt réparé, et la France n'aurait 
point eu à déplorer la perte de tant de braves qui 
périrent si malheureusement dans une petite rivière 
presque inconnue jusqu'alors. 

STATISTIQUE MILITAIRE. 1. 10 
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Nous qui avons fait une étude spéciale de l'art de 
passer les rivières , nous sommes convaincu que la 
disposition prise par l'Autriche est d'une utilité in- 
contestable ; nous désirons vivement qu'une mesure 
analogue et d'une exécution aussi facile soit promp- 
tement adoptée en France. 

De quoi s'agit-il? de réunir par régiment 150 à 
200 hommes bons nageurs, bateliers, ouvriers en 
bois, en fer, ou terrassiers, de les exercer aux travaux 
des routes et des retranchements de campagne, de 
leur apprendre à conduire sur une rivière une bar- 
que d'une rive à l'autre, de leur montrer à jeter 
promptement quelques pièces de bois sur une arche 
de pont rompue, et à pouvoir construire au besoin 
quelques petits radeaux ou des chevalets pour ser- 
vir de supports aux ponts à faire sur des ruisseaux 
ou des canaux qui arrêteraient le régiment dans sa 
marche. 

Ces hommes, comme les sapeurs des régiments 
d'infanterie ou des régiments du génie, porteraient 
constamment avec eux une pelle, une pioche ou une 
hache. 

Cinquième remarque. 

Nous recommandons surtout aux personnes qui 
s'occupent de l'Algérie l'étude de l'organisation des 
frontières militaires. L'Autriche en les instituant était 
à légard de la Turquie dans les mêmes circonstances 
que celles où se trouvent actuellement nos posses- 
sions du nord de l'Afrique ; son territoire était sans 
cesse envahi par des hordes de barbares. Non»scule- 
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ment l'établissement des frontières militaires, dont 
ridée première est attribuée au prince Eugène de 
Savoie, fit cesser le meurtre et le pillage, et rendit 
i la culture une zone de terrain sans cesse ravagée , 
mais eut encore pour résultat de donner au pays 
une population reconnaissante du bien-être qu'on lui 
procurait, vouée tout entière au métier des armes, 
lit qui au moment du danger rend à la patrie des ser- 
vices éminents. 

Sixième remarque. 

La cavalerie autrichienne passe ordinairement pour 
une des meilleures et mieux montées de l'Europe. 
Les Français qui ont visité les magnifiques haras de 
Mézôhegyes, de Radautz, de Babolna, ont compris 
comment il était possible au gouvernement autrichien 
de se procurer à peu de frais de belles races de che- 
vaux pour sa cavalerie, et ils regrettaient pour notre 
pays l'absence de semblables établissements. 

La France, malgré tous ses efforts, malgré vingt- 
cinq ans de paix, reste toujours tributaire de l'étran- 
ger quand il s'agit pour elle, à la veille d'une guerre, 
de mettre sa cavalerie sur un pied respectable. C'est 
une nécessité déplorable. 

S'il parait impossible de créer en France de ces haras 
grandioses où l'on élève de 16,000 à 20,000 chevaux, 
ne pourrait-on pas en fonder dans l'Algérie? Quels 
sont les obstacles qui s'y opposeraient? Le terrain ne 
manque point, les fourrages sont abondants, les che- 
vaux du pays, déjà si brillants, prouvent ce que de- 
viendraient ceux que l'on élèverait avec plus de soin. 
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Il semble qu'en prenant quelques mesures de pré- 
caution il serait facile , soit près d'Alger ou de 
Constantine, soit à proximité d'un camp retranché 
permanent, de former un vaste enclos où Ton s'occu- 
perait en grand de la production des chevaux. Cet 
enclos de quelques centaines d'hectares d'abord, de 
quelques milliers par la suite, serait enceint d'un 
épaulement précédé d'un large fossé, disposé et 
gardé de manière que l'on n'ait point de surprises à 
craindre de la part des Arabes. 



ROYAUME DE PRUSSE. 



INTRODUCTION. 



PRÉCIS HISTORIQUE. 



Les peuples encore barbares, Slaves, Sarmates, 
Russes et Venèdes, qui, vers lexi* et le xii° siècle, 
habitaient les contrées formant aujourd'hui la pro- 
vince de Prusse , étaient désignés sous le nom de 
Borussi, et leur pays sous celui de Borussia, de bo 
ou/k>, auprès, et de Russie, ancien nom de la Me- 
mel, l'un des bras du Niémen. Il est facile de com- 
prendre comment les Allemands ont fait de Borussia 
Prussia, Preussen, et les Français Prusse. 

Les Borusses ne cessaient de désoler les frontières 
de l'Allemagne et de la Pologne; Conrad, duc de 
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Cujavie et de Mazovie , appela en 1230 à son secours 
les chevaliers de l'ordre Teutonique chassés de la 
terre sainte et réfugiés à Venise, et leur donna la 
souveraineté de tout ce qu'ils pourraient conquérir; 
ceux-ci, s'étant adjoint les chevaliers porte-glaive de 
Livonie, devinrent, après de longues guerres, posses- 
seurs de toute la Prusse. 

En 1456, les habitants se révoltèrent contre la 
tyrannie odieuse des chevaliers teutons, et implo- 
rèrent l'assistance des Polonais qui plus d'une fois 
avaient eu à se plaindre de leurs puissants voisins. 
Les Polonais victorieux s'emparèrent de la Prusse 
en deçà de la Vistule, nommée depuis Prusse royale 
ou polonaise. L'ordre Teutonique conserva la Prusse 
ultérieure, et fut obligé de prêter hommage aux vain- 
queurs. 

En 1510, Albert de Brandebourg, de la maison de 
Hohenzollern, fut élu grand-mattre de l'ordre Teu- 
tonique; mais en 1517, il embrassa le luthéranisme 
et se maria. Sigismond I er , roi de Pologne , malgré 
les protestations de l'ordre, le créa duc de Prusse, 
relevant de la couronne de Pologne, et rendit cette 
dignité héréditaire dans sa famille. 

Albert-Frédéric succéda à son père en 1568; son 
état d'imbécillité amena les électeurs de Brandebourg, 
ses parents, à administrer son duché. Ce prince étant 
mort en 1617 sans enfant mâle, son gendre Jean- 
Sigismond, électeur de Brandebourg, hérita de la 
Prusse ducale, et la réunit pour toujours à l'électo- 
rat de Brandebourg. 

La maison de Hohenzollern était en possession de 
l'électorat de Brandebourg depuis 1415. Ce fut en 



DES ARMÉES ÉTRANGÈRES. 111 

cette année queTempereur d'Allemagne Sigismond, 
tant pour reconnaître les bons services de Frédé- 
ric VI de Hohenzollern , burgrave de Nuremberg et 
seigneur d'Anspach et de Bayreuth, que pour l'in- 
demniser des sommes énormes qu'il lui avait avan- 
cées, l'investit de la dignité électorale et de la charge 
d'archichambellan de l'empire romain. Ce prince 
s'appela dès lors Frédéric I er . Ses descendants mâles 
lui succédèrent presque toujours à l'électorat par 
ordre de primogéniture. Les branches collatérales 
reçurent les margraviats d'Anspach et de Bayreuth , 
qui firent souvent retour à la maison électorale. 

Électeurs de Brandebourg depuis Frédéric I er . 

Frédéric II, surnommé Dent de Fer à cause de sa 
force, second fils de Frédéric I er , 2 e électeur, de 1440 
à 1470. 

Albert, frère de Frédéric II, qui dut à sa valeur et 
à sa prudence les surnoms d'Achille et d'Ulysse; 
5 e électeur, de 1470 à 1486. 

Jean le Cicéron , titre qu'il mérita par son élo- 
quence, fils d'Albert, 4 e électeur, de 1486 à 1499. 

Joachim I er , surnommé le Nestor, fils aîné de Ci- 
céron, Sélecteur, de 1499 à 1535. Son frère cadet est 
nommé électeur de Mayence, archevêque de Magde- 
bourg et évéque de Halberstadt. 

Joachim II, fils de Nestor, embrassa en 1539 la 
doctrine de Luther , et acquit par ce changement de 
religion les évéehés de Brandebourg, de Havelsberg 
et de Lebus ; 6 6 électeur, de 1535 à 1571. 
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Jean-George, fils de Joachim II, 7 a électeur, de 1571 
à 1598. 

Joachim-Frédéric, fils de Jean-George, 8 e électeur, 
de 1598 à 1608. 

Électeurs de Brandebourg et ducs de Prusse. 

Jean-Sigismond, 9° électeur et 1 er duc de Prusse, suc- 
céda à son père Joachirn-Frédéric ; il hérita d'abord, 
du chef de sa femme, du duché de Clèves, des com- 
tés de Mark et de Ravensberg, ainsi que des seigneu- 
ries de Schwedt et de Vierraden; en 1617, à la mort 
de son beau-père Albert-Frédéric , duc de Prusse , 
il reçut de Sigismond III, roi de Pologne, l'investi- 
ture du duché de Prusse pour lui et ses descendants. 
Cest à dater du règne de ce prince , qui mourut 
en 1619, que la Prusse commença à prendre quelque 
consistance en Europe. L'ensemble des possessions 
prussiennes présentait une superficie de 1,439 milles 
géographiques carrés, un peu plus du quart de ce 
qu'elles sont maintenant. 

Pendant le règne de George-Guillaume, 10 e élec- 
teur et 2° duc de Prusse, de 1619 à 1640, prince faible 
et pusillanime, fils de Jean-Sigismond, la Prusse eut 
à souffrir de grandes calamités. La guerre de Trente 
Ans éclata en Allemagne ; l'élcctorat de Brandebourg 
et le duché de Prusse furent tour à tour envahis, 
saccagés et ravagés par les Suédois et les Impériaux ; 
à ces malheurs déjà si grands , se joignirent une di- 
sette affreuse et des maladies contagieuses qui déci- 
mèrent la population. 
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Frédéric-Guillaume, 11 e électeur et 8* duc, de 1640 
à 1688 , surnommé le Grand Électeur, n'avait que 
vingt ans lorsqu'en 1640 il prit à la mort de son père 
les rênes du gouvernement. La prudence, l'habileté , 
la fermeté et les talents militaires que ce jeune prince 
déploya au milieu des circonstances difficiles qui lui 
étaient léguées, eurent les plus heureux résultats pour 
la Prusse : il traita successivement avec les Suédois 
et les Impériaux, et à la paix de Westphalie, en 1648, 
il acquit une partie de la Poméranie ultérieure, à 
l'est de l'Oder, le comté deHohenstein, les évéchés 
sécularisés de Halberstadt, de Minden, dcKamin, 
avec l'archevêché de Magdebourg qui prit le titre 
de duché , mais dont il n'entra en possession qu'en 
1680, à la mort du prince Auguste de Saxe qui l'ad- 
ministrait. 

Nous ne suivrons pas ce prince dans les guerres 
nombreuses qu'il eut à soutenir et dont il sortit pres- 
que toujours victorieux , ni dans le détail des traités 
qu'il signa la plupart du temps à son avantage; la con- 
cision que nous nous sommes imposée ne nous le 
permet pas. 

Frédéric-Guillaume, par le traité de Wehlau con- 
clu en 1657 avec la Pologne, fut reconnu souverain 
indépendant de la Prusse ducale; en 1672, il s'allia 
avec les Provinces-Unies contre Louis XIV. C'est dans 
celte guerre que pour la première fois les troupes 
prussiennes se mesurèrent sérieusement avec les 
français. Par le traité de Wossein (1673), village 
près de Louvain, la France, qui s'était emparée des 
possessions prussiennes en Westphalie , s'engagea à 
les évacuer et à payer à la Prusse 800,000 livres tour- 
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nois. En 1674 , l'électeur se ligua de nouveau avec 
l'Autriche et les puissances maritimes contre la 
France; les hostilités ne cessèrent qu'en 1679 après 
la conclusion du traité de Saint-Germain, et Fré- 
déric-Guillaume reçut de la France une indemnité 
de 300,000 écus pour les districts de la Poméranie 
qu'il fut obligé de rendre à la Suède. 

Le Grand Électeur envoya en 1683 un corps de 
8,000 Prussiens au secours de la maison d'Autriche 
attaquée jusque dans sa capitale par une armée tur- 
que; en 1685, après la révocation de l'édit de Mantes, 
il ouvrit aux Français protestants et persécutés dans 
leur patrie un généreux asile ; plus de 20,000 Fran- 
çais allèrent s'établir en Prusse, où ils importèrent 
les arts industriels, fondèrent des manufactures , et 
ouvrirent de nouvelles sources de richesses. 

Frédéric-Guillaume mourut en 1688; il avait épousé 
en premières noces la princesse d'Orange, Louise- 
Henriette, du chef de laquelle la Prusse acquit sous 
le règne suivant, en 1707 , la suzeraineté de la prin- 
cipauté de Neuchâtel et de Valengin. 

Rois de Prusse. 

L'état florissant dans lequel le Grand Électeur laissa 
la Prusse permit à son fils Frédéric, 3* du nom, 
12" électeur, d'aspirer à la couronne royale. Les 
troubles du nord de l'Europe, les services que ce 
prince rendit à Guillaume d'Orange qui devint roi 
d'Angleterre, son alliance constante avec l'Autriche 
dans toutes les guerres que cette puissance eut à sou- 
tenir contre la France et la Turquie , furent autant 
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de causes qui favorisèrent ses projets. It était, du 
reste, d'un caractère faible, d'un esprit superstitieux, 
aimant à l'excès le faste et la représentation, quoique 
infirme et contrefait. 

Frédéric, du consentement de l'empereur, se fit 
couronner àKœnigsberg le 18 janvier 1701, et prit le 
titre de Frédéric I er , roi de Prusse, du nom de son 
duché indépendant. Il fut aussitôt reconnu par tous 
les souverains de l'Europe, à l'exception pourtant du 
pape, des rois de France et de Pologne, et du grand 
maître de Tordre Teutonique. 

Sous son règne les troupes prussiennes, par suite 
de l'alliance avec l'Autriche, se trouvèrent sur presque 
tous les champs de bataille de la guerre de Turquie 
et de la guerre de la succession d'Espagne, circon- 
stances qui contribuèrent à développer le génie mili- 
taire de la nation, et la Prusse s'accrut de quelques 
parcelles de territoire, acquises par achat ou par con- 
cessions en raison des services rendus. 

Frédéric-Guillaume I er , second roi de Prusse, 
de 1713 à 1740, monta sur le trône le 25 février 1713, 
à la mort de son père Frédéric I er . Ces deux princes 
présenteraient le plus frappant contraste, s'il n'en eût 
existé un plus grand encore entre Frédéric-Guillaume 
et son fils Frédéric H. 

Frédéric I er , esprit faible et superstitieux, mais 
d'un cœur excellent, qualifié d'Ésope par sa femme, 
la spirituelle et philosophe princesse Sophie-Char- 
lotte de Hanovre , était d'une prodigalité excessive , 
ne se plaisant qu'à de fastueuses cérémonies , aban- 
donnant le soin des affaires à des ministres tout- 
puissants. 
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Frédéric-Guillaume I er , au contraire, d'une sim- 
plicité trop grande, sobre, laborieux, économe, mais 
d'un caractère dur, violent et opiniâtre, d'une ortho- 
doxie rigoureuse, s'occupa de tous les détails de son 
gouvernement, et passa sa vie à remplir ses coffres, 
à exercer ses soldats et à former une armée dont il ne 
se servit jamais. 

Frédéric II , esprit fort et roi absolu , philosophe 
et musicien, poète et historien, gagna des batailles, 
administra habilement son royaume , l'éleva au rang 
des premières puissances de l'Europe, et mérita à 
juste titre de son pays le nom de Grand. 

Frédéric-Guillaume I er , à la paix d'Utrecht en 1713, 
fut reconnu par la France et l'Espagne comme roi de 
Prusse et prince souverain de Neuchâtel et de Va- 
lengin ; on lui assura la possession de la Gueldre en 
échange de la principauté de Nassau-Orange, et il 
reçut en outre le comté de Limbourg. Dans la même 
année, les généraux de Charles XII passèrent avec 
lui un contrat de séquestration, en vertu duquel il 
occupa Stettin et la Poméranie; il paya 400,000 écus 
aux Russes et aux Saxons pour les frais de la guerre. 
Le roi de Suède ayant refusé de ratifier la conven- 
tion, Frédéric-Guillaume s'allia aux Danois, aux 
Russes et aux Saxons contre Charles XII ; il assiégea 
et prit Stralsund; et par suite du traité de Stockholm 
conclu après la mort de Charles XII, il acquit, 
moyennant deux millions d'écus, une grande partie 
de la Poméranie citérieure à l'ouest de l'Oder, la 
ville de Stettin et les lies d'Usedom et de Wollin. 

Frédéric II, 5 e roi de Prusse, de 1740 à 1786, 
succéda en 1740 à son père; il profita habilement, 
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dès la première année de son règne , de la mort de 
l'empereur Charles VI et des circonstances critiques 
dans lesquelles se trouvaient Marie-Thérèse et son 
époux l'empereur François I er , de la maison de Lor- 
raine, pour faire valoir les droits de la Prusse sur la 
Silésie ; il s'allia à la France et à la Bavière et com- 
mença la première guerre de Silésie qui dura deux 
ans, et lui procura, en 1742, en toute souveraineté 
cette province avec le comté de Glatz. Il prit posses- 
sion du comté de ce nom en 1743, à la mort du der- 
nier comte de Frise. 

La seconde guerre de Silésie, commencée en 1744, 
se termina en décembre 1745 par le traité de Dresde. 
La Saxe paya à la Prusse un million d'écus. 

La Prusse jouissait depuis onze ans d'une paix 
profonde, lorsqu'en 1756 Frédéric découvrit qu'une 
coalition formidable des principales puissances de 
l'Europe se formait à l'instigation de l'Autriche et se 
disposait, non-seulement à lui enlever la Silésie, mais 
encore à lui ravir une partie de ses États. Le péril 
était imminent; Frédéric n'hésite point, il n'attend 
pas qu'on lui déclare la guerre , il envahit la Saxe : la 
guerre de Sept Ans est commencée. Dans la campa- 
gne de 17 5Ç, Frédéric bat les Autrichiens à Lowositz, 
et fait les troupes saxonnes prisonnières à Pirna; 
en 1757, il remporte la victoire de Prague sur les 
Autrichiens, mais il est battu à Kollin par le feld- 
maréchal Daun, et une armée russe met en déroute 
à Gross-Jœgerndorf le corps d'armée du général 
prussien Lewald. Frédéric se venge par les victoires 
de Rosbach et de Leuthen ; en 1758, il bat les Russes 
à Zorndorf , mais il perd la bataille de Hochkirch 
l. W 
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contre Daim, et en 1759 il essuie une défaite com- 
plète à Cunnersdorf. Heureusement les alliés ne 
savent point profiter de leurs avantages et laissent le 
temps à Frédéric de rallier ses troupes; en 1760, il 
gagne les batailles de Liegnitz et de Torgau. Les 
efforts inouïs de la Prusse pour résister à tant d'en- 
nemis l'avaient épuisée ; pour eomble de malheur, 
l'Angleterre lui retira ses subsides. En 1761, les alliés 
prirent Schvveidnilz et Colberg ; tout semblait pré- 
sager la perte de Frédéric, lorsque la mort de l'impé- 
ratrice de Russie Elisabeth le délivra de son ennemi 
le plus implacable. Pierre III, successeur d'Elisabeth, 
admirateur enthousiaste de Frédéric, se retira de la 
coalition; la Suède en fit autant. En 1762, Frédéric 
reprit Schweidnitz et le prince Henri battit les Au- 
trichiens à Freiberg. Ce fut le dernier fait d'armes 
de cette guerre. La paix de Hubertsbourg n'eut 
d'autre conclusion, après tant de sang versé , que de 
rétablir les traités précédents. 

Cette guerre de Sept Ans couvrit Frédéric d'une 
gloire immortelle, et lui assigna un rang parmi 
les généraux dignes de l'admiration de la posté* 
rite. 

En 1772 , Frédéric accéda au premier partage de 
la Pologne , spoliation injuste sans doute , mais né- 
cessaire à la Prusse pour former un seul tout de ses 
provinces septentrionales. Par l'acquisilion de la 
Prusse royale ou polonaise, moins Dantzig et Thorn, 
la Poméranie et le Brandebourg furent liés à la 
Prusse ducale. 

Frédéric, le Grand à tant de titres, laissa en mou- 
rant (1786), à son neveu Frédéric-Guillaume II, une 
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armée de plus de 100,000 hommes et un trésor de 
70 millions déçus. 

Frédéric-Guillaume II, 4 e roi de Prusse, de 1786 
à 1797, envoya en 1787 une armée prussienne en 
Hollande au secours de son beau-frère le stathou- 
der; cette armée pénétra sans opposition jusqu'à 
Amsterdam , et rétablit l'ancienne forme de gouver- 
nement dont les patriotes hollandais ne voulaient 
plus. 

Ce monarque signa en 1791 , de concert avec 
Léopold II. empereur d'Autriche , la fameuse décla- 
ration de Pilnitz ; et en 1792, une armée prussienne, 
sous ses ordres , envahit le sol français. On sait de 
quelle manière, après la victoire de Valmy, elle 
évacua la France. Les hostilités continuèrent jusqu'au 
traité de Bâle, signé le 5 avril 1795. 

La Prusse, en 1791, rentra en possession des mar- 
graviats de Bayreuth et d'Anspach , et elle acquit en 
1792 et 1795, par les second et troisième partages 
de la Pologne , qui ne s'effectuèrent point sans une 
énergique résistance de la part des Polonais, les villes 
de Dantzig et de Thorn , les palatinats de Posen, de 
Gnesen, de Kalisch, de Sieradtz, etc. 

Frédéric-Guillaume III , 5 e roi de Prusse , de 1797 
à 1840, en montant sur le trône à la mort de son 
père, troufa les coffres vides, l'État obéré et les 
finances dans un désordre complet; il s'appliqua à 
réparer les calamités des dernières guerres , intro- 
duisit une sage économie dans toutes les branches de 
l'administration, et maintint longtemps la plus stricte 
neutralité au milieu des événements qui ensanglan- 
taient l'Europe. 
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A la paix de Lunéville, la Prusse céda à la France 
ses possessions d'oulre-Rhin et oblint en dédomma- 
gement la partie orientale de l'évéché de Munster, 
les principautés de Hildesheim, de Paderborn, 
d'Eichsfeld, Erfurt et son territoire, les villes libres 
de Goslar, de Mûlhausen, de Nordhausen, etc. 

Par le traité de 1805, signé à Vienne entre la 
France et la Prusse, les principautés d'Anspach et de 
Bayreuth furent cédées à la Bavière, Clèves et.Neu- 
châtel à la France ; la Prusse reçut en compensation 
tout Félectorat de Hanovre. 

En 1806, la Prusse, poussée par un aveuglement 
funeste, osa entrer à son tour en lice contre la 
France et défier Napoléon; l'issue de cette lutte 
inégale ne se fit point attendre : en une seule journée 
et sur deux champs de bataille (Iéna et Auerstaedf) 
l'armée prussienne est pour ainsi dire anéantie. 
En 1807, après la bataille décisive de Friedland, 
gagnée par Napoléon sur les Russes accourus au se- 
cours des Prussiens, Frédéric-Guillaume III souscri- 
vit au traité de Tilsitt qui lui enleva la moitié de son 
royaume. 

La Prusse, encore ulcérée, est contrainte en 1812 
de former avec la France une alliance offensive et 
défensive contre la Russie, et de fournir à Napoléon 
un corps auxiliaire de 30,000 hommes*; mais après 
les désastres de la campagne de Russie, la nation tout 
entière se souleva pour laver tant d'affronts , et ne 
déposa les armes qu après les traités de Paris de 1814 
et 1815. 

Le congrès de Vienne rendit à la Prusse plus de 
territoire que ne lui en avait fait perdre le traité de 
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Tibitt, et reconstitua ce royaume tel qu'il est au- 
jourd'hui. 

Frédéric-Guillaume III mourut le 7 juin 1840. 

Frédéric-Guillaume IV, 6 e roi de Prusse, fils aine 
du précédent, lui a succédé ; c'est , dit-on , un prince 
ami des arts et de la paix. Il est âgé de 46 ans* 



CHAPITRE I. 

STATISTIQUE MILITAIRE. 



Superficie et limites. 

Toutes les parties du territoire formant la monar- 
chie prussienne ne sont point continues. Le royaume 
de Prusse se compose : 

1° De deux parties principales : l'une orientale, sur 
les bords de la mer Baltique ; l'autre occidentale, sur 
les deux rives du Rhin. 

2° De quelques enclaves de peu de valeur dans di- 
vers États de la Confédération germanique. 

3° De la principauté de Neuchâtel comprise dans 
la Confédération suisse. 

L'ensemble de ces pays couvre une superficie de 
5,087 milles carrés géographiques de 15 au degré , 

il. 
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équivalant à un peu plus de moitié de celle de la 
France. 

Les deux parties principales sont séparées par des 
portions de territoire appartenant au royaume de 
Hanovre, au duché de Brunswick, à la Hesse- 
Électorale et aux principautés de Lippe et de Wal- 
deck. 

La partie orientale est bornée au nord par la mer 
Baltique sur une étendue de 104 milles ou 760 
' kilom. (1); elle touche, à Test, à la Russie, sur 179 m. 
ou 1,325 k., et à la république de Cracovie, sur 3 m. 
ou 22 k. ; au sud , à l'Autriche, sur 84 m. ou 622 k. ; 
au royaume de Saxe, sur 36 m. ou 266 k.; aux pos- 
sessions de Saxe-Àltenbourg , Weimar, Cobourg, 
Gotha, et de Schwai tzbourg-Rudolstadt, sur 36 m. 
ou 266 k.; à l'ouest, à la Hesse-Électorale , aux pos- 
sessions de Brunswick et du Hanovre, sur 79 m. 
ou 585 k., et aux duchés de Mecklembourg, sur 64 m. 
ou 474 k. Dans la partie orientale, se trouvent en- 
clavés les trois duchés d'Anhalt et la principauté de 
Schwartzbourg-Sonderhausen. 

La partie occidentale touche, à Test, sur une éten- 
due de 115 milles ou 852 kilom., au royaume de 
Hanovre , au duché de Brunswick, aux principautés 
de Lippe, aux deux Hesse, au duché de Nassau et i 
la Bavière rhénane ; au sud, à la France, sur 14 m. 
ou 103 k.; à l'ouest, sur 80 m. ou 592 k., au duché 
de Luxembourg , à la Belgique et à la Hollande ; au 
nord, au royaume de Hanovre, sur 45 m. ou 
333 kilom. 

(4) Le mille = 7 k. m. 
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Ainsi les frontières de la partie orientale ont un 
développement de 585 m. ou 4,333 k. 

celles de la partie occidentale de 254 1,880 

Total-: 839 6,212 

Formes du * OHirernémcBt. 

■ ■*■■•** 

En Prusse, le gouvernement est absolu, et tout se 
règle par ordonnances. Il y a cependant des assem- 
blées provinciales composées des trois ordres : de la 
noblesse, de la bourgeoisie et des paysans, lesquelles 
sont présidées par des commissaires de la couronne ; 
mais leurs attributions sont n*oins étendues que 
celles de nos conseils générant de départements, 
avec lesquels ces assemblées ont quelque ressem- 
blance. 

Ce pays désire une constitution. Les états de 
la province de Prusse, réunis en septembre 1840, 
à Kœnigsberg, à l'occasion de la cérémonie de 
l'hommage, émirent le vœu de voir s'accomplir la 
promesse qui avait été faite par le feu roi Frédéric- 
Guillaume III dans l'ordonnance du 22 mai 1815, de 
donner plus d'extension à la représentation natio- 
nale. 

Voici la réponse du roi : 

« Quant à la demande qui nous a été présentée 
« par l'assemblée des états de donner plus d'exten- 
« sion à la constitution représentative, nous croyons 
« devoir, pour dissiper toute espèce de doute et de 
« malentendu, nous exprimer sur cet objet avec cette 
« entière confiance qui de tout temps a marqué les 
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. « rapports qui existent entre les souverains allemands 

* et les assemblées représentatives allemandes. Les 
« événements qui se sont passés dans d'autres pays 
«c bientôt après la publication de l'ordonnance du 
« 22 mai 1815, engagèrent, comme nous en sommes 
« parfaitement instruit, feu notre auguste père à 
« réfléchir mûrement au sens des paroles royales 
« contenues dans cette ordonnance. En considéra- 
« tion des devoirs sacrés que la Providence lui avait 
« imposés, il résolut de tenir sa parole, et, s'écartant 
u pour le bonheur de son peuple des idées généra- 
« lement reçues sur la représentation nationale, il 
« donna à toutes les parties de la monarchie une con- 
« stitution provinciale et par districts , constitution 
« naturelle fondée* sur un développement historique 
« et conforme à la nationalité allemande. 

« Nous avons eu l'honneur de coopérer à cette 

• « œuvre qui , depuis son origine , n'a cessé de faire 
« l'objet de notre plus vive sollicitude. Ce sera pour 
« nous, qui désirons fermement aussi suivre dans 
« cette grande affaire la route tracée par feu notre 
« auguste père, un de nos devoirs les plus impor- 
te tants et les plus chers de conserver fidèlement ce 
« précieux ouvrage et de le faire fructifier toujours 
« davantage au profit de toutes les parties de la mo- 
« narchie. Quant aux institutions de l'assemblée des 
« états, que les membres s'en reposent entièrement 
« sur nous. » 

Ce manifeste n'a pas besoin de commentaire. La 
Prusse n'a point à attendre de constitution représen- 
tative sous le règne du roi actuel. 
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Fi Ma nées. 

Budget des recettes. 

Le budget se règle par période triennale. 
. Le budget des recettes était fixé ainsi qu'il suit : 

De 1820 à 1822 à la somme de 52,500,000 thaï. = 194,775,000 fr. 
De 1829 à 1850 — 55,296,000 197,728,160 

De 1*38 à 1840 - 55,181,000 204,721,510 

Budget des dépenses. 

Ce budget éprouve peu de variations ; il est géné- 
ralement établi de la manière suivante : 

Intérêts de la dette et fonds d'à- 



niunissemeut . . . • 
Minist. des finances et pensions. 


o,u/o,uuu (H 
5,700,000 


l.=t>l,0£*,OOU 

15,727,000 


— des affaires étrangères. . 


600,000 


2,226,000 


— dePintérieur . . 


4,124,000 


15,500,040 


— descultes et de Tinstruct. 


2,817,000 


10,451,070 


— du commerce et des tra- 






vaux publics. . . . 


4,514,000 


16,004,940 


— de la justice. . . . . 


1,720,000 


6,581,200 


— de la guerre. .... 


25,456,000 


86,947,560 


Fonds destinés à augmenter la 






réserve et à couvrir les sinis- 






tres qui affligent le pays. . . 


2,525,000 


8,618,550 


Totaux. . . 


51,612,000 


191,480,520 



L'excédant des recettes sur les dépenses sert à 
couvrir quelques dépenses qui ne sont point portées 
ici, et à racheter principalement les papiers d'État. 
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Liste civile. 

Les revenus de domaines appartenant à l'État et 
confiés à la couronne sous fidéicommis , serrent de 
liste civile au roi et d'apanage aux princes. 

On porte les revenus de cesdomainesà 3,500,000 th. 
= 8,275,000 fr. 

Dette publique. 

Frédéric-Guillaume III, en montant sur le trône, le 
16 novembre 1797, trouva une dette de 48,054,900 th. 
« 178,283,679 fr. 

Les revenus de l'État ne couvraient pas les dé- 
penses ; le roi , par sa sage administration et par ses 
économies , établit non-seulement l'équilibre entre 
les recettes et les dépenses , mais il était encore par- 
venu en 1805 à diminuer la dette de 22,743,000 th. 
=84.376,530 fr. Après les désastres de 1806 et 1807, 
et les contributions que la Prusse fut obligée de 
payer à la France, la dette publique s'éleva à la somme 
de 230,000,000 de tb. = 853,300,000 fr. En 1820, 
après les règlements de compte, elle n'était plus que 
de 217,845,000 th. = 808,204,950 fr. ; cette somme 
se composait ainsi qu'il suit : 

1° Emprunts étrangers. . . 53,6*25,000 th. =132,1 68,750 fr. 

2° Dette nationale 148,354,000 590,393,340 

3° Dette provinciale. . . . 22,624,000 83,933,0*0 

4» Papiers d'État 11,242,000 41,707,820 



Totaux. . . 217,845,000 808,204,030 
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On destina pour amortir cette 
dette an fonds annuel de. . 2,485,000 th. = 9,219,580 fr. 

En 1831 l'état prospère des 
finances permit de rembour- 
ser ou de convertir le 8 p. c. 
en 4 p. c.; l'Etat fit une éco- 
nomie annuelle de. . . . 658,771 2,444,040 

En 1853 la dette était de . . 174,868,000 648,760,280 

Enl840ellenVtaitplusquede 161,113,000 612,569,230 



c'est-à-dire un peu moins du triple du revenu annuel ; 
sur cette somme, les papiers d'État ne portent point 
intérêt. 

La Prusse possède pour les éventualités de la 
guerre un fonds de réserve considérable dont on ne 
peut assigner le montant. 

Divisions territoriales. 

La Prusse est divisée en 8 provinces, les provinces 
en 25 arrondissements, et les arrondissements en 530 
cercles, comme l'indique le tableau ci-après. 
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Tableau des divisions territoriales. 



provinces. 



ARRONDISSEMENTS 

OU 

RÉGENCES. 



NOMBRE 

de 

cimiu. 



en 

IlLUI CiUÙ 



POPOLATIW 

en nombres 
ronds. 



Pausse Orientale. 



1 Prusse. 



2 Posen . 



/Kœnigsberg. 
lGumbinnçn . 
JDantzig . . . 
'Marienwcrder 
JPoscn. 
(Bromberg, 

(Stettin . 

4 Poméranie. .iCoslin. . 

\Stralsund 

ÎBreslau . 
Oppcln . 
Liegnitz. 
iMagdebourg. 
Saxe . . . , .JMersebourg. 
Erfurt. . . . 



20 
16 

8 
13 
17 

9 
1» 
17. 
12 

9 

4 
22 
16 
18 
15 
16 

9 



Prusse Occidentale. 



! Munster. . 
Minden . . 
Arnsbcrg . 



8 Provinces 
Rhénanes . 

Neuchâtel . . 
(principauté) 



Cologne 
Dùsseldorf. 
Aix-ln-Chapelle 
Coblentz 
Trêves. . 



10 
10 
14 
11 
13 
11 
12 
13 



330 



408 
298 
153 
319- 



1178 



337 
731 



213 
374 
337) 
233) 
259j 367 
73 
248 

243{ 742 
251 



210, 

21 



461 




2,132,000 

1,169,000 
1,741,000 

990,000 
2,679,000 
1,364,000 



1,326,000 

2,473,800 

60,000 



3087 



14,134,500 
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La population, sous le rapport des religions, se 
divise en: 

Protestants 8,640,900 

Catholiques romains . . 5,300,400 

Mennonites 17,800 

Juifs 195,400 

14,134800 

Cette population était en 1816 de 10,400,000 

Augmentation en 24 ans. . . . 3,754,1(00 

Ainsi elle s'est accrue de près d'un quart en 24 ans. 

Les statisticiens prétendent qu'elle s'augmente 
de 1 1/2 à 2 p. c. par an. Ce rapport nous parait un 
peu forcé. 



On croit que presque toute cette province a été 
jadis couverte par les eaux de la mer Baltique. 

Sa superficie est de . . 25,500,000 Morgen=l 3,088,750 hect. (1) 
Dont en forêts. . . 5,700,000 3,149,250 

En champs et jardins 9,360,000 5,171,800 

En près et pacages. . 8,000,000 4,120,000 

On y trouve 123 villes, 6 bourgs, 14,824 villages, 
hameaux et colonies d'étrangers. Il y a par mille 
carré 1,738 habitants. 

On y compte 440,000 chevaux, 810,000 bétes à 
cornes, 1,600,000 moutons, 500,000 porcs, 15,000 
chèvres. 



(1) Le Morgen s 58 ares 25, ou 100 m. = 55 hect. 25. 
i. 12 
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Villes principales et établissements militaires. 

Kœnigsberg, sur la Pregel, à 3 lieues de son em- 
bouchure dans la mer Baltique; quartier général du 
1 er corps d'armée ; sa population est de 70,000 hab. ; 
ses anciennes fortifications ont été démolies. 

Pillau, petite place forte sur une langue de terre, 
à l'entrée du Frische-Haf : son enceinte est un penta- 
gone régulier. 

Graudentz, sur la Vistule, entouré de murs 
élevés, a 9,300 hab. La forteresse de ce nom, bâtie 
sur les dessins de Frédéric le Grand , est située sur 
une hauteur escarpée, à quelque distance de la ville; 
tous les bâtiments sont à l'épreuve de la bombe et les 
ouvrages contre-minés. Depuis 1808, on y a ajouté de 
nouveaux ouvrages , et on a fortifié une lie de la 
Vistule. 

Dantzig, place forte de premier ordre, non loin 
de l'embouchure de la Vistule dans la mer, et à l'en- 
droit où cette rivière reçoit la Mottlau. On travaille 
constamment à perfectionner et à étendre les ouvrages 
de cette place; on a élevé une forte redoute sur le 
Hagelberg, et bâti une caserne défensive sur le Bis- 
chofsberg. L'embouchure de la Vistule est défendue 
par les forts Weichselmunde et Neufahrwasser. 
Dantzig est le quartier général du commandant en 
chef du 1 er corps d'armée. On trouve dans cette ville 
de belles casernes et un arsenal de construction d'ar- 
tillerie, avec une manufacture d'armes à feu et 
d'armes blanches ; sa population est de 70,000 âmes. 

Thorn, place forte, sur la rive droite de la Vistule, 



DES ARMÉES ÉTRANGÈRES. 151 

que Ton traverse sur un pont de 2,469 pieds de lon- 
gueur; elle renferme 14,000 habitants. 

t. FmOTIlfCB DE PftSEIf. 

Cette province, que la Prusse a enlevée à la Pologne, 
présente un sol sablonneux et couvert en partie de 
marais. 

Sa superficie est de . . .11 ,700,000 Morgen=6,464,230 hect. 

Dont en forêts. . . . 2,400,000 1,526,000 

En champs et jardins. . 4,750,000 2,624,575 

En prés et pacages. . . 4,000,000 2,210,000 

On y trouve 146 villes, 4 bourgs, 6,228 villages, 
hameaux et colonies. Il y a par mille carré 2,050 ha- 
bitants. 

On y compte 125,000 chevaux, 400,000 bétes à 
cornes, 1,700,000 moutons, 200,000 porcs, 12,000 
chèvres. 

Villes principales et établissements militaires. 

Posèn, chef-lieu de la province, au confluent de la 
Glowna et de la Lowna, a 27,000 hab. Le gouver- 
nement consacre annuellement de fortes sommes 
aux fortifications de cette ville qui ne sont pas encore 
entièrement terminées. Posen est le quartier géné- 
ral du 5 e corps d'armée ; il y a un dépôt de matériel 
d'artillerie. 

8. PmOTIIfCE DE BMAlVDEBftlTltC. 

Le sol de cette province, peu élevé au-dessus du 
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niveau de la mer Baltique, est généralement sa- 
blonneux. 

Sa superficie est de. . . 15,800,000 Morgen=8,729,5O0 hect. 
Dont en forêts. . . . 3,500,000 4,923,000 

En champs et jardins. • 6,765,000 3,737,662 

En prairies et pacages . 4,685,000 2,588,462 

On y trouve 158 villes, 18 bourgs, et 3,240 villages 
et hameaux. Il y a par mille carré 2,220 habitants. 

On y compte : 180,000 chevaux, 641,000 bétes i 
cornes, 2,000,000 de moutons, 200,000 porcs, 
et 12,000 chèvres. 

Filles principales et établissements militaires. 

Berlin, sur la Sprée, capitale de la monarchie, rési- 
dence habituelle du roi et des hautes administrations 
du royaume; quartier général de la garde royale et 
du 4 e corps d'armée. On y trouve de belles casernes, 
un hôtel des invalides, un grand arsenal, l'école géné- 
rale de la guerre, l'école de l'artillerie et du génie, 
une école de cadets, des écoles de division et de 
régiments. On doit transférer à Spandau l'arsenal de 
construction, la poudrerie, la fonderie, et la manu- 
facture d'armes. Sa population est de 270,000 hab., 
y compris la garnison. 

Potsdam, dans une fie formée par le Havel, par 
des lacs et plusieurs canaux, est la seconde résidence 
royale. On y voit de belles casernes, une école de 
cadets, une de sous-officiers, la grande maison royale 
des orphelins militaires, et une manufacture d'armes 
à feu. Sa population est de 32,000 habitants. 
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Spandau, au confluent du Havel et de la Sprée. 
Cette ville est entourée de quelques ouvrages de for- 
tification et d'un fossé ; la citadelle, qui est très-forte, 
est située sur une lie du Havel ; c'est un carré bas- 
tionné précédé d'ouvrages extérieurs; elle sert de 
prison d'État. Il y a, à proximité de la ville, une fa- 
brique de canons, de baïonnettes et de baguettes de 
fusil. On vient d'y établir la fonderie de Berlin , et 
l'on doit y transporter tous les établissements de con- 
struction de l'artillerie; les artificiers y ont leurs 
ateliers. La population de cette ville est de 7,000 hab. 

Custrin, au confluent de la Warthc dans l'Oder; 
place forte entourée de trois côtés par ces deux 
rivières; elle n'est attaquable que par une longue 
digue où l'on trouve 36 ponts. On y traverse l'Oder 
sur un pont de 875 pieds de longueur. Sa population 
est de 5,600 habitants. 

Franc fort-mr-V Oder, grande et ancienne ville 
sur la rive gauche de ce fleuve , entourée de murs et 
de fossés. C'est le quartier général du 3 e corps d'ar- 
mée. Elle renferme 20,000 habitants. 

4. PltftTIXCE DE POXBRAIVIB. 

Son sol est généralement bas et plat, et les bords 
de la mer sont couverts de dunes de sable. 

Sa superficie est de. . . 12,300,000 Morgen=6,793,750 hect. 

Dont en forêts. . . 2,500,000 1,381,250 

En champs et jardins. . -1,660,000 2,574,650 

En prés et pacages. . . 4,000,000 2,210,000 

On y trouve 72 villes, 10 bourgs, 3,675 villages et 
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hameaux. Il y a par mille carré 1,630 habitants. 
On y compte: 135,000 chevaux, 420,000 bétesà cor- 
nes, 1 ,650,000 moutons, 150,000porcs, 4,000chèvres. 

Villes principales et établissements militaires. 

' Sûettin, place forte sur la rive gauche de l'Oder. 
Ses ouvrages extérieurs sont très-étendus ; ils se com- 
posent entre autres du fort de Prusse ou la citadelle, 
et des forts Wilhelm et Léopold ; sur la rive droite de 
FOder, que Ton traverse sur deux ponts, on trouve 
le faubourg Lasladie entouré de murs et de fossés. 
Stettin est une des principales villes du royaume; il 
a 50,000 âmes ; le quartier général du 2* corps d'ar- 
mée y est établi. 

Dammy petite forteresse dépendante de Stettin, 
en est éloignée d'une lieue. On communique d'une 
ville à l'autre par une digue et 25 ponts de bois; elle 
a 2,500 habitants. 

Colberg, place forte sur la Persante, à une demi- 
lieue de son embouchure dans la mer Baltique. 
Cette ville est située sur un coteau entouré de marais; 
elle est dominée par un fort bâti sur une hauteur, 
et les ouvrages extérieurs, qui sont très-étendus, 
se terminent à l'est par un camp retranché; on y 
trouve 6,000 habitants. 

Stralsund, sur le détroit de Gellen, est une an- 
cienne place forte dont on ne sait encore si Ton relè- 
vera les fortifications; elle a 15,000 habitants. 
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ft. PMftTIlfCB »■ *ILé«|B. 

Celte province forme un grand carré oblong, tra- 
versé dans toute sa longueur par l'Oder. 

Sa superficie est de. . . 16,200,000 Morgen=8,950,300 hect. 

Dont en forêts. . * . 3,900,000 2,134,750 

En champs et jardins. . 8,150,000 4,491,825 

En prés et pacages . . 3,500,000 1,933,750 

On y trouve 147 villes, 37 bourgs, 6,520 villages 
ou hameaux, et 3,400 habitants par mille carré. 

On y compte : 184,000 chevaux, 780,000 bétes à 
cornes, 2,570,000 moutons, 90,000 porcs, 25,000 
chèvres. 

On extrait des mines : 200,000 quintaux de fer, 
7,700 quintaux de plomb, 2,410,000 tonneaux de 
charbon de terre. 

Ville* principales et établissements militaires. 

Breslau, chef-lieu de la province, au confluent de 
TOhlau dans l'Oder, était autrefois fortifié ; il n'a plus 
qu'une fonderie de canons; c'est le quartier général 
du 6 e corps d'armée; on y compte 90,000 âmes. 

Schweidnitz, place forte, sur leWeistritz, dont tous 
les ouvrages extérieurs ont été démolis en 1807 par 
les Français qui n'ont conservé que l'enceinte. De- 
puis 1813, on a travaillé à rétablir ces ouvrages ; elle 
a 10,000 habitants. 

Glatz, sur la Neisse. Cette ville, entourée de murs 
et de fossés, est située entre deux hauteurs, sur les- 
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quelles se trouvent le fort ancien et le fort nouveau. 
Un camp retranché augmente la valeur de cette place 
dont la population s'élève à 8,400habitants. 

Neisse, sur la rivière de ce nom, dans une plaine 
marécageuse entourée de hauteurs, est une place 
très-forte. Au nombre des ouvrages extérieurs, on 
cite les redoutes de Kaninche, dés Capucins et le fort 
de Prusse dont Frédéric II posa la première pierre ; 
les fossés sont profonds et pleins d'eau ; il y a des 
écluses d'inondation. La ville renferme de belles ca- 
sernes, une manufacture d'armes, une poudrerie et 
un arsenal de construction d'artillerie ; sa population 
est de 12,000 hab. 

Silbcrberg, forteresse renfermant une population 
de 1,000 âmes. Elle a été bâtie par Frédéric le Grand. 
Les fortifications embrassent cinq hauteurs ; les prin- 
cipaux ouvrages sont sur le Schlossberg, où il y a 
trois rangs de casemates à l'épreuve de la bombe, et 
des fossés de 70 pieds de profondeur creusés dans le 
roc. C'est dans cette place qu'on renfermerait, en cas 
d'invasion, les joyaux de la couronne et les archives 
du royaume. 

Glogau ou Gross-Glogau, sur la rive gauche de 
l'Oder, est une place forte de premier ordre, avec 
une forte léte de pont sur la rive droite de l'Oder; 
sa population est de 14,000 habitants. 

Cosel } place forte sur l'Oder, dans une plaine basse 
et marécageuse. Depuis la paix on a augmenté les 
fortifications de cette place. 
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•. PKOTIICCB OB SAXE. 



La Prusse a acquis la plus grande partie de cette 
province par les traités de 1814 et 1815. 

Sa superficie est de. . . 10,100,000 Morgen=5,580,250 hect. 
Dont en forêts. . . . 1,500,000 828,750 

En champs et jardins. . 5,430,000 3,000,750 

En prés et pacages . . 2,700,000 1,491,750 

On y trouve 142 villes, 28 bourgs, et 3,012 villages 
et hameaux. Il y a par mille carré 3,260 habitants. 

On y compte : 144,000 chevaux, 431,000 bétes à 
cornes, 1,950,000 moutons, 226,000 porcs, 58,000 
chèvres. 

Villes principales et établissements militaires. 

Magdebourg, chef-lieu de la province , ayant une 
population de 46,000 hab.; quartier général du 
4* corps d'armée ; c'est une place forte de premier 
ordre sur la rive gauche de l'Elbe. La citadelle, pen- 
tagone bastionné, esta Test de la ville. On remarque, 
parmi les ouvrages extérieurs, le fort Étoile et le fort 
Scharnhorst. On trouve dans cette ville de belles 
casernes et un vaste arsenal. 

Torgati, sur la rive gauche de l'Elbe , place forte 
du deuxième ordre contenant 6,500 âmes. Les dehors 
sont défendus par les forts Hertenfels, Zinna et 
Mahla ; on a construit sur la rive droite une forte 
tête de pont. 

frtttemberg, sur la rive droite de l'Elbe, place 
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forte renfermant 8,500 âmes, dont les ouvrages ont 
été considérablement augmentés depuis la paix. 

Erfurt, sur le Géra , ville de 25,000 âmes, entou- 
rée de murs et de (ours , défendue par des batteries „ 
hautes qui dominent les alentours, par la citadelle de 
Pétersberg qui fait partie de la ville, et par le Cirias- 
bourg. Ces deux citadelles sont bâties sur des hau- 
teurs. Tous les ouvrages en ont été réparés et 
augmentés depuis la paix. 

Suhl } ville de 6.500 hab., qui a une manufac- 
ture d'armes à feu et d armes blanches. 

9. PROVINCE DE WEATPHALIB. 

Une grande partie de cette province a été cédée a 
la Prusse par le congrès de Vienne et les traités 
de 1814 et 1815. 

On y trouve 130 villes, 11 bourgs, et 5,301 villages 
et hameaux. Il y a par mille carré 3,530 habitants. 

On y compte : 130,000 chevaux, 480,000 bêles i 
cornes, 420,000 moutons, 200,000 porcs, 50,000 
chèvres. 

Les mines produisent du cuivre, du fer, du plomb 
et du charbon. 

Villes 'principales et établissements militaires. 

Munster, sur l'Aa, chef-lieu de la province, 
a 22,000 hab. ; c'est le quartier général du 7 e corps 
d'armée. 

Minden, sur la rive gauche du Weser, au confluent 
du Bastau. Le pont du Weser a 600 pieds de Ion- 
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gueur. Depuis la paix de 1815, celte ville a été en- 
tourée de fortifications qui la rendaient imposante ; 
sa population n'est que de 8,000 âmes. 

9. PUOVIÏfCE BH&VAÏfE. 

La plus grande partie de cette province a encore 
été acquise par la Prusse par les traités de J814 et 
de 1815. 

Sa superficie est de. . . 10,800,000 Morgen=5,801,250 hect. 
Dont en forêts. . . . 2,200,000 1,178,000 

En champs et jardins. . 4,450,C00 2,438,623 

En vignes ..... 40,000 22,100 

En prés et pacages. . . 2,460,000 1,333,000 

On y trouve 121 villes, 69 bourgs, et 6,907 villages 
et hameaux. Il y a par mille carré 4,800 habitants. 

On y compte : 120,000 chevaux, 620,000 bétes à 
cornes, 600,000 moutons, 233,000 porcs, 60,000 
chèvres. 

On extrait de ses mines de l'argent, du fer en 
grande quantité ; du plomb, du cuivre et du charbon 
de terre. 

Villes principales et établissements militaires. 

Dûsseldorfy sur la rive droite du Rhin, ville de 
24,000 âmes qui a une nombreuse garnison. Les for- 
tifications en ont été rasées. 

Saam, sur la Ruhr, près de Dusseldorf ; manu- 
facture d'armes à feu et d'armes blanches. 

fTeseh place forte qui a une population de 10,000 
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âmes, est sur la rive droite du Rhin, au confinent 
de la Lippe ; sa citadelle occupe la partie méridionale. 
Sur la rive gauche du Rhin, on a construit une forte 
tête de pont , et fortifié une lie qui se trouve entre 
la ville et la tête de pont, 

Solingen, ville de 3,000 hab., renommée pour 
la fabrication des armes blanches. 

Cologne, sur la rive gauche du Rhin, forme avec 
la petite ville de Deutz , sur la rive droite , une place 
forte de premier ordre. Deutz renferme un grand 
arsenal de construction d'artillerie. Le pont de ba- 
teaux jeté sur le Rhin a 1,300 pieds de longueur; 
Cologne avec Deutz ont une population de 65,000 hab. 

Juliers, place forte sur la rive droite de la Roer, 
avec une citadelle et une tête de pont sur la rive 
gauche ; elle a 3,000 habitants. 

Coblentz, au confluent de la Moselle dans le Rhin 
qu'on franchit sur un pont de bateaux; place forte 
de premier ordre, dont les ouvrages se relient avec 
ceux d'Ehrenbreitstein, fort bâti sur une hauteur 
de 576 pieds au-dessus du niveau du fleuve et avec 
un camp retranché qui embrasse les deux rives de la 
Moselle sur la rive droite du Rhin. On n'a point cessé 
depuis la paix d'augmenter et de perfectionner les 
fortifications de ces deux places. Ehrenbreitstein passe 
pour être imprenable. Coblentz est le quartier géné- 
ral du 8 e corps d'armée; on y compte 15,000 âmes.. 

Saarlouis, sur la rive gauche de la Saar, place 
forte construite par Vauban, a 4,400 habitants. 

La principauté de Lichtenberg, que la' Prusse a 
achetée en 1834 du prince de Saxe-Cobourg-Gotha 
pour une rente de 80,000 thalers ou 296,800 fi\, a 
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été enclavée dans la province rhénane, arrondisse- 
ment de Trêves, et elle forme le cercle de Saint- 
Wendel. 

Routes et chemins de fer. 

La Prusse orientale et le duché de Posen man- 
quaient presque totalement de routes au commence- 
ment de ce siècle ; on se rappelle encore les fatigues 
inouïes que nos armées eurent à supporter dans les 
détestables chemins de sable et de boue de ces con- 
trées. Depuis la paix, de grands travaux de route ont 
été entrepris dans toute la monarchie , tant par le 
gouvernement et les provinces que par des associa- 
tions particulières; aussi la Prusse, qui en 1816 
n'avait que 522 milles ou 5,866 kilomètres de routes, 
en possédait, en 1840, 1,740 milles ou 12,887 kilo- 
mètres. 

Ce royaume a longtemps hésité devant les frais 
énormes qu'exige rétablissement des chemins de fer; 
on ne s'est décidé à les entreprendre qu'en 1837, 
lorsqu'on a été convaincu que ces voies, si utiles au 
commerce et à l'industrie, favoriseraient aussi les 
mouvements militaires. Les chemins de fer projetés 
on en voie d'exécution sont ceux : 1° de Breslau à 
Berlin; 2° de Stettin à Berlin; 3° de Berlin à Pots- 
dam, Magdebourg, Kœthen et Halle, dont plusieurs 
parties sont déjà livrées à la circulation, avec des 
embranchements sur le chemin de fer de Leipzig à 
Dresde; 4° celui de Halle à Cassel (Hesse) et au 
Rhin, qui réunira les deux parties de la monarchie ; 
5° celui de Cologne à la frontière belge, avec em- 
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branchement sur Eupen ; 6° celui de Dûsséidorf à 
Eberfeld. 



Navires et bateaux* 



Le commerce maritime possède 651 navires, savoir: 



Kœnigsberg. 


. 11 


Cœslin . . . 


. 41 


Pillau. . . 


. 14 


Stralsund . 


. 81 


Memel . . 


. 38 


Greifswalde. 


. . 82 


Elbing . . 


. . 20 


Borth. . . 


. . 44 


Dantzig . . 


. 76 


Wolgert. . 


. . 25 


Stettin . . 


. . 251 







Le nombre des bateaux qui naviguent sur les nom- 
breux canaux et rivières de la Prusse est considé- 
rable ; on en compte 7,761 appartenant, savoir : 



A la ville de Berlin . . 393 

Aux arrondissements de : 

Dùsseldorf. ... 231 

Cologne 121 

Breslau 461 

Magdebourg. . . . b'69 

Coblentz 276 

Liegnitz 310 

Mersebourg. . . . 199 

Arnsbcrg 20 

Dantzig 377 

Minden 47 

Trêves 435 



Aux arrondissements de : 

Munster 29 

Oppeln 209 

Stralsund 215 

Potsdam 1,341 

Francfort-sur-TOder. 1,015 

Posen 95 

Stettin 440 

Kœnigsberg. . . . 352 
Bromberg .... 70 
Marienwerder . . • 168 

Cœslin 48 

Gumbinnen. . . . 556 
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CHAPITRE IL 

ORGANISATION ET FORCE DE L'ARMÉE PRUSSIENNE. 



Hiérarchie militaire. 

Le roi est le chef suprême de l'armée ; il lui fait 
parvenir ses ordres par l'intermédiaire du ministre 
de la guerre. 

Le ministre de la guerre, qui est un officier géné- 
ral, réside à Berlin; les bureaux de son ministère 
comprennent : 

!• Le bureau particulier du ministre. 
2* Le département général de la guerre compose : 
De la section des affaires générales ; 

— de l'artillerie ; 

— du génie ; 

— des affaires du personnel, 
Et de la chancellerie secrète. 

3° Le département de l'administration, divisé en cinq sections, y 
compris celle des invalides. 

4° La section des remontes , l'auditorat général et la caisse géné- 
rale de la guerre. 

La hiérarchie militaire comporte les grades d'offi- 
ciers suivants : 
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1« Feld-maréchal. 

__,,,( d'infanterie ) 
2° General { , . . > ex cequo. 

I de cavalerie \ * 

5° Général lieutenant. 

£«> Général-major. 

5° Colonel. 

6° Lieutenant-colonel. 

7° Major. 

~ r . . ! de i«* classe. J Ritmeister dans la cavalerie. 

*** } de 2« — } Capitain dans les autres corps. 

n ™ • i- . * ( de ire classe. 
y° Premier lieutenant < , a 

) de 2« — 

10» Second lieutenant. 

11° Enseigne (Fœhnrich Porte-épée). 

Le litre d'enseigne ne confère pas au titulaire la 
qualité d'officier, mais c'est l'échelon obligé que 
doivent franchir tous les officiers ne sortant pas des 
académies; il est intermédiaire entre le sergent-major 
et le sous-officier. 



Officiers généraux. 

Aucun militaire prussien n'est revêtu de la dignité 
de feld-maréchal ; le duc de Wellington est le seul 
qui ait actuellement ce titre. 

Les généraux d'infanterie et de cavalerie comman- 
dent les armées ou les corps d'armée ; les généraux 
lieutenants, les corps d'armée ou les divisions; les 
généraux-majors, les divisions ou les brigades, au 
choix du roi. Le colonel qui commande une brigade 
prend le titre de brigadier. 

Il y avait en 1839, suivant V Annuaire ou Rang 
und Quartier Liste de cette année, 122 généraux 
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en activité de service, y compris les princes ; savoir : 

8 Généraux d'infanterie et de cavalerie. 
53 Généraux lieutenants. 
79 Généraux-majors. 

Uniforme. — Habit bleu de roi; collet, pare- 
ments, retroussis rouges ; pantalon gris de fer avec une 
bande rouge ; collet brodé en or, d'un feuillage de 
chêne plus ou moins large, suivant le grade; aiguil- 
lettes en or sur l'épaule droite. Le feld-maréchal 
porte sur ses épaulettes deux bâtons de commande- 
ment en sautoir ; le général d'infanterie ou de cava- 
lerie, deux étoiles; le lieutenant général, une; le 
général-major n'en a point. 

Corps de l'état-major. 

Un officier général est à la tête de ce corps, dont 
les attributions sont presque les mêmes que celles du 
corps royal d'état-major en France. 

Le corps d'état-major comprend : 

1° Le grand état-major ; 

2° Les états^majors des corps d'armée. 

Le grand état-major établi à Berlin peut être comparé 
à la direction du dépôt de la guerre en France. Il est 
chargé en temps de paix de l'étude des théâtres présu- 
més de la guerre, des recherches statistiques sur les 
forces militaires des puissances étrangères, etc., etc. 
Il a en outre la direction d'un bureau trigonomé- 
trique, d'un bureau topographique, et d'un institut 
lithographique pour les levés et la confection de la 

13. 
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carte du royaume et des cartes nécessaires à l'armée. 
Le bureau topographique est dirigé par un colonel 
d'état-major. Les officiers chargés sous ses ordres des 
travaux de la carte de Prusse n'appartiennent pas au 
corps d'état-major ; ils sont temporairement détachés 
de leurs corps. Les cartes et plans ont un conserva- 
teur particulier. 
En 1839, il y avait au grand état-major : 

3 Colonels. 

2 Lieutenants-colonels. 
8 Majors. 
6 Capitaines. 
2 Lieutenants. 
50 Officiers d'autres corps. 

UT 

L'état-major particulier d'un corps d'armée se 
compose d'un officier supérieur, chef d'état-major, 
et de deux autres officiers, l'un presque toujours du 
grade de major, l'autre de celui de capitaine. 

On estime qu'en Prusse il y a un officier d'état- 
major par 3,300 hommes. 

L'on n'admet dans le corps de l'état-major que des 
officiers d'une capacité reconnue, ayant suivi les 
cours de l'École générale de la guerre et ayant été 
employés aux travaux du bureau topographique. 

État-major des places* 

Les places fortes du royaume et les grandes villes 
de garnison ont chacune un état-major particulier. 
Six places ont des gouverneurs et des commandants : 
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Berlin, Breslau, Dantzig, Kœnigsberg, et les deux 
places de la Confédération germanique : Luxem- 
bourg et Mayence. Neuf places ont des commandants 
en premier et en second : Coblentz et Ehrenbreit- 
stein, Cologne, Erfurt et Petersberg, Glogau, Magde- 
bourg, Neisse, Posen, Stettin et Torgau. Les places 
suivantes n'ont qu'un commandant : Colberg, Cosel, 
Cuslrin, Weichselraunde et Neufahrwasser, Glalz, 
Graudentz, Juliers, Minden, Pillau, Potsdam, Saar- 
louis, Schweidnitz, Silberberg, Spandau, Stralsund, 
Thorn, Wesel et Wittemberg. 

Il y a en outre dans chaque place un major de 
place, un auditeur de garnison, un médecin et un 
ministre protestant. \1 Annuaire prussien ne men- 
tionnant pas d'adjudants de place, leurs fonctions 
sont probablement remplies par des officiers de la 
garnison. 

Infanterie* 



L'infanterie de l'armée se divise en infanterie de la 
garde et en infanterie de la ligne. 
L'infanterie de la garde comprend : 

Le l«r et le 2« régiment de la garde à pied. 

Le régiment de grenadiers de l'empereur Alexandre. 

— — — François. 

— d'infanterie de réserve (régiment permanent de 

landwehr). 
Le bataillon combiné de réserve. 

— de chasseurs / . - . . ., , 

, ... > infanterie légère. 

— de carabiniers \ ° 

La compagnie de sous-officiers de la garde. 
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L'infanterie de la ligne se compose de 



32 régiments de ligne. 
8 — de réserve. 
8 bataillons combinés de réserve 
4 divisions de chasseurs 
— de carabiniers 



> infanterie légère. 



Les régiments de la ligne et de la garde ont la 
même organisation et ont chacun un état-major, deux 
bataillons dits de mousquetaires {musketier), et un 
bataillon de fusiliers de 4 compagnies. Le régiment 
de réserve de la garde et les 8 de la ligne n'ont -que 
2 bataillons de mousquetaires. Les' régiments de la 
ligne sont numérotés de 1 à 40, les bataillons com- 
binés de 1 à 8, les divisions de 1 à 4. 

État-major d'un régiment. 

i Officier supérieur, commandant. 
1 Major, chargé de la comptabilité. 
1 Adjudant de commandant. 
1 — de régiment. 
1 Médecin de régiment. 
3 Maîtres armuriers et ouvriers. 
24 Musiciens (40 pour les régiments de la garde). 

32 

Il paraît que sur le pied de paix il n'y a point d'ad- 
judants de commandant; Wdnnuaire ne les men- 
tionne pas. 

État-major d'un bataillon. 

1 Lieutenant-colonel ou major commandant. 

1 Adjudant. 

i Officier comptable. 

1 Médecin de bataillon. 

i Tambour-major. 
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Suivant X Annuaire, les adjudants de bataillon 
comptent à leurs compagnies, et souvent aussi les 
officiers comptables, dont les fonctions sont quelque- 
fois remplies par des sergents-majors ; il parait qu'en 
temps de paix , il n'y a qu'un médecin de bataillon 
par régiment. 

Composition d'une compagnie. 

1 Capitaine. 
1 Premier lieutenant. 
3 Seconds lieutenants. 
1 Chirurgien. 
i Sergent-major. 
1 Enseigne. 

5 Sergents (dont un fourrier et un capitaine d'armes). 
12 Sous-officiers. 
128 Caporaux et soldats. 
3 Tambours et fifres. 

Suivant ï Annuaire, il y aurait plutôt 4 seconds 
lieutenants que 3 par compagnie, puisque l'on compte 
dans beaucoup de régiments jusqu'à 50 seconds lieu- 
tenants. Les compagnies n'ont pas toujours leur com- 
plet en soldats. On estime que l'effectif moyen soldé 
est de 520 hommes dans un bataillon de ligne et de 
600 dans un bataillon de la garde. 

En temps de guerre, tous les bataillons sont por- 
tés à 1,000 hommes. 

Les bataillons de chasseurs et de carabiniers de la 
garde, ainsi que les bataillons combinés, ont la même 
composition que lés bataillons de ligne. 

Les divisions de chasseurs et de carabiniers , de 
chacune deux compagnies, sont commandées par un 
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major et quelquefois par un capitaine; les compa- 
gnies sont organisées commes celles de la ligne. 

Les bataillons combinés de réserve (Combhurten 
Réserve-Bataillons) ont été organisés en 1839 avec 
les hommes provenant des compagnies de garnison 
licenciées, qu'ils remplacent ; ils sont destinés à re- 
cevoir les vieux soldats qui ne sont plus aptes à un 
service actif. 

La compagnie de sous-officiers de la garde, compo- 
sée d'anciens sous-officiers , est chargée de la garde 
des châteaux royaux. 

Uniforme et armement. — Toute l'infanterie 
porte l'habit bleu de roi, avec deux rangées de bou- 
tons jaunes sur la poitrine; collet, parements et re- 
troussis rouges; pantalon large de drap gris, avec 
passe-poil rouge; pantalon de toile blanche en été; 
veste bleue, à une rangée de boutons; capote grise. 

Le numéro du régiment est inscrit sur le corps de 
l'épaulette. La couleur de ce corps d'épaulette varie 
suivant le numéro des armées ; il est blanc pour 1a 
première, rouge pour la deuxième, jaune pour la 
troisième et bleu clair pour la quatrième. Les régi- 
ments des corps d'armée pairs ont la patte du pare- 
ment blanche; ceux des corps d'armée impairs, 
rouge. Les régiments de réserve des corps d'année 
pairs ont la patte jaune ; ceux des corps d'armée im- 
pairs ont la patte jaune avec un liséré rouge. 

Toute l'infanterie porte le shako avec des cordons, 
des glands et des ornements en cuivre; la garde a un 
long plumet en crin. 

Les chasseurs et carabiniers portent l'habit vert, 
avec passe-poils rouges aux relroussis. Le collet et les 
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parements des chasseurs sont en drap rouge; ceux des 
carabiniers en drap noir. 

Les bataillons.combinés ont le même uniforme que 
l'infanterie, mais les parements sont bleus. 

Le havre-sac est en veau ; les bretelles sont réunies 
sur la poitrine par une large courroie. 

Les bataillons de mousquetaires portent la buf- 
fleterie blanche ; tous les autres bataillons la portent 
noire. 

L'infanterie est armée du fusil et de la baïonnette; 
les chasseurs et les carabiniers ont une carabine rayée 
et un grand coutelas qui s'y adapte comme baïonnette. 

Quelques régiments sont déjà et d'autres vont être 
armés de fusils à percussion. 

Cavalerie. 

La cavalerie est divisée en cavalerie de la garde et 
en cavalerie de la ligne. 
La cavalerie de la garde comprend : 

1 régiment de gardes du corps. 

| — de cuirassiers. 

i — de dragons. 

1 — de hussards. 

2 — - n°« 1 et 2 de uhlans (regim. perman. de landwehr). 

~"*T 

La cavalerie de la ligne se compose de : 

8 régiments de cuirassiers, 
4 — de dragons. 
42 — de hussards. 
8 — de uhlans. 
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Les régiments ont chacun 4 escadrons; mais dans 
le régiment des gardes du corps, les escadrons sont 
de 2 compagnies; à cette différence près, tous ont 
la même organisation. 

État-major d'un régiment, 

1 Officier supérieur, -commandant. 

1 Major (deux dans les gardes du corps). 

4 Adjudant de régiment. 

4 Officier comptable. 

1 Médecin de régiment. 

4 Trompette-major. 

1 Instructeur d'équitation. 

3 Armuriers et selliers. 

Escadron. 

4 Capitaine (2 dans les gardes du corps). 
1 Premier lieutenant. 

3. Seconds lieutenants. 
i- Chirurgien. 
i. Maréchal des logis chef. 
4 • Enseigne. 
4» Fourrier. 
42 Sous-officiers. 
420 Cavaliers. 

3 Trompettes (i dans la garde). 

4 Maréchal ferrant et vétérinaire. 



445 sur le pied de paix. 
450 sur le pied de guerre. 

Ainsi l'effectif d'un régiment de cavalerie est de 
590 hommes sur le pied de paix. 

Uniforme et armement. — Cuirassiws : Habit- 
veste blanc à deux rangs de boutons; collet, pare- 
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méats et relroussis de couleur distinctive pour cha- 
que régiment; pantalon gris; veste bleue avec un 
rang de boutons ; casque noir en cuir bouilli ; cui- 
rasse complète; sabre droit et pistolets. Les officiers 
en petite tenue portent l'habit bleu long. 

Dragons : Habit-veste bleu de ciel avec deux rangs 
de boutons ; collet, parements et relroussis de cou- 
leur distinctive pour chaque régiment ; pantalon gris; 
veste bleu de ciel à un rang de boutons ; shako avec 
cordons blancs ou jaunes et ornements en cuivre; 
plumet en crin blanc; buffleterie blanche; sabre, 
mousqueton et pistolets. 

Hussards : Pelisse et dolman garni de fourrures, 
en drap bleu pour le régiment de la garde et les 3°, 
4*, 5 e et 8° régiments de ligne, en drap noir pour les 
1 er , 2° et 7 e ; en drap vert pour le 6 e ; en drap bleu de 
bluet pour les 9 e et 12 e ; en drap vert foncé pour les 
10 e et 11 e régiments; les tresses et la ceinture de 
couleur différente ; pantalon gris ; veste à un rang 
de boutons de la couleur du dolman ; shako écar- 
late pour le régiment de la garde, bleu de ciel pour 
les 2 e , 4 e , 8 e et 10 e , noir pour les autres; les 1 er et 
2 e régiments portent une tête de mort sur leurs sha- 
kos, on leur donne le nom de hussards de la mort; 
buffleterie noire ; mousqueton, sabre cambré et pis- 
tolets. 

Uhlans : Habit-veste bleu de roi; collet, pare- 
ments, retroussis et passe-poil des coutures rouges ; 
épaulettes de couleur différente suivant le régiment; 
pantalon gris; veste bleue; schapska bleu avec des 
cordons blancs ou jaunes; plumet en crin blanc; 
lance avec un drapeau ; sabre cambré et pistolets. 
i. il 
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Le harnachement est généralement bon ; la selle 
est en cuir noir, recouverte d'une schabraque de la 
couleur de l'uniforme et bordée d'une bande de la 
couleur distinctive; le siège est en peau de mouton; 
sous la selle on place une couverture ployée et main- 
tenue par une sangle. Le mors est brisé, les branches 
en sont longues, la gourmette très-forte ; toutes les 
parties de la bride sont en cuir noir graissé; le licou 
d'écurie peut recevoir un mors et sert de bridon 
d'abreuvoir ; les portemanteaux sont petits et légers. 

Artillerie. 

Le prince Auguste de Prusse est le chef et l'inspec- 
teur général de toute l'artillerie. 

Les officiers d'artillerie sont, d'après T Annuaire 
de 1839, au nombre de 912, savoir : 

i Inspecteur général ayant le grade de général d'infanterie. 

2 Généraux-majors. 

8 Colonels. 

i Lieutenants-colonels. 
Ai Majors. 
189 Capitaines. 
181 Premiers lieutenants. 
483 Seconds lieutenants. 



912 

Sur ce nombre d'officiers d'artillerie en activité, H 
faut toutefois déduire 12 seconds lieutenants qui 
font le service par intérim dans d'autres armes. 

Le personnel de l'artillerie comprend : 
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4° L'inspection générale et trois inspections. 
2° Les troupes. 

3* Les officiers des places et ceux des arsenaux et dépôts d'artil- 
lerie. 

1. Inspections d'artillerie. 

Les bureaux de l'inspecteur général, sous la direc- 
tion du chef de l'état-major général de l'artillerie , 
sont établis à Berlin, résidence de l'inspecteur gé- 
néral. 

Le personnel et les établissements d'artillerie sont 
répartis en trois inspections dont les chefs ont ordi- 
nairement le grade de général-major. 

La brigade d'artillerie de la garde, les 2 e et 3 e bri- 
gades de la ligne dépendent de la 1" inspection dont 
le chef-lieu est Berlin. 

Les l ro , 5 e et 6 e brigades dépendent de la 2 e in- 
spection dont le chef-lieu est Breslau. 

Les 4% 7 e et 8 e brigades dépendent de la 3* inspec- 
tion dont le chef-lieu est Coblentz. 

2. Troupes d'artillerie. 

Les troupes de l'artillerie se composent d'une bri- 
gade de la garde, de 8 brigades de la ligne, et d'une 
division d'artificiers composée de 2 compagnies. 

Toutes les brigades ont la même organisation. Cha- 
cune d'elles comprend un état-major, une compagnie 
d'ouvriers, et 3 détachements ou bataillons composés 
chacun d'une compagnie à cheval et de 4 compagnies 
à pied; il y a donc par brigade 3 compagnies à che- 
val et 12 compagnies d'artillerie à pied. 
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État-major d'une brigade. 

1 Officier supérieur commandant avec le titre de brigadier. 

1 Major, chargé de l'administra tion. 

3 Majors, commandants de détachement. 

3 Adjud. (1 par détachement, ils comptent à leur compagnie). 

1 Officier comptable, comptant à sa compagnie. 

1 Médecin de régiment. 

3 Vétérinaires. 

3 Maréchaux ferrants. 

Composition d'une compagnie sur le pied de pais, 

1 Capitaine. 
1 Premier lieutenant. 
3 Seconds lieutenants. 
i Chirurgien. 

1 Sergent-major. 
i Enseigne. 

12 Sous-officiers. 
16 Bombardiers. 

2 Tambours. 

60 Canonniers servants et conducteurs. 



En temps de paix, chaque compagnie à cheval a 
73 chevaux de selle, 4 pièces attelées à 6 chevaux et 
2 caissons attelés à 2 chevaux. 

Sur les 12 compagnies à pied d'une brigade, 3 sont 
constamment destinées au service des places, parcs et 
sièges ; les 9 autres ont chacune 2 pièces attelées à 
4 chevaux et un caisson attelé à 2 chevaux. D'après 
cette organisation, l'artillerie à cheval a toujours 
108 pièces attelées, et l'artillerie à pied, 162; ensem- 
ble, 270 pièces. 
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Les principales garnisons d'artillerie sont : 

Berlin, où il y a 12 compagnies. Magdebourg, où il y a 8 compag. 



Breslau, 


5 


Munster, 


i 


Coblentz, 


9 


Neisse, 


5 


Cologne, 
Colberg, 
Dantzig, 
Erfurt, 


4 
4 

5 

8 


Posen, 
Schweidnitz, 
Stettin, 
Stralsund, 


5 
4 

4 
3 


Glatz, 
Glogau, 
Graudentz, 
Kœnigsberg, 


4 
4 

3 
6 


Torgau, 
Wesel, 
Wittemberg , 


4 
5 
5 



Les compagnies d'ouvriers sont en état, par ie 
choix des ouvriers, de confectionner et de réparer le 
matériel , le harnachement, etc. ; elles sont mieux 
organisées sous le rapport des proportions que nos 
compagnies d'ouvriers. Il y a sur le pied de paix 
70 hommes par compagnie et 115 sur le pied de 
guerre ; 3 compagnies sont attachées à l'arsenal de 
Berlin, 3 à celui de Deutz , 2 à celui de Neisse, et 
une à celui de Dantzig. 

Les 2 compagnies d'artificiers sont à Spandau, où 
elles s'occupent de la confection de tous les artifices 
de guerre. 

Uniforme des troupes d'artillerie : Habit bleu, 
boutons jaunes, collet et parements en drap noir 
avec passe- poil rouge, retroussis rouge, veste avec 
collet noir, shako avec. trois grenades enflammées 
et cordons blancs, rouges pour la garde; buflleterie 
Manche. L'artillerie à cheval porte l'habit-veste. 
L'artillerie à pied n'est armée que du sabre d'infan- 
terie; il a été question de lui donner le pistolet. 
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L'artillerie à cheval a le sabre de la cavalerie. Le 
collet et les parements des officiers sont en velours 
noir. 

Officiers d'artillerie des places et arsenaux.. 

Dans toutes les places de guerre du royaume, y 
compris Berlin et Luxembourg , il y a un officier 
chargé du commandement de l'artillerie de la place; 
ces officiers sont au nombre de 28, dont un major et 
27 capitaines. 

Les arsenaux et dépôts d'artillerie sont confiés à la 
garde de 10 capitaines et de 29 lieutenants. 

Bouches à feu et affûts. 

Les bouches à feu en usage en Prusse sont : 



de siège, de place et de côte. 



Le canon de 24 




— 


12 




— 


3 




I/obusier de 


23 livres 


Le mortier de 50 


— 


— 


25 
10 




— 


7 




Le canon de 


12 




— 


6 




L'obusier de 


10 


livres 


— 


7 


— 



de campagne. 



Les affûts de campagne sont encore à deux flasques; 
mais on y a introduit depuis la paix de grandes amé- 
liorations. Au lieu du coffret qui se logeait entre les 
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flasques, on a placé un grand coffre à munitions sur 
l'avant-train. 



Poids des pièces et des obusiers. 

Pièce de 6 avec son affût, coffre chargé 

pour batterie ordinaire 4,016 liv. (1) = 1,879 k. 

Batterie à cheval 3,926 1,837 

Pièce de 12 5,173 2,410 

Obusier de 7 livres 3,613 1,690 

— de 10 - 4,272 1,999 

Organisation des batteries de campagne. 

Une brigade d'artillerie emploie 12 compagnies à 
servir : 

3 batteries à cheval \ 

3 — ordinaires [ 

3 - déposition j dccam P a « ne - 

1 — d'oïmsiers J 

Les 3 autres compagnies sont employées aux parcs, 
sièges et places. 



(1) La livre de Prusse = k. ,46771 1 . 
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Matériel des batteries (1). 
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Munitions des batteries. 
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(1) Ce tableau et les suivants sont extraits de V Aide-mémoire 
d'artillerie, par M. le colonel prussien Decker. 

(2) Les pièces de 12 et les obusiers de 10 livres sont attelés i 
chevaux, toutes les autres voitures à 6 chevaux. 
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Personnel par batterie sur le pied de guerre. 
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Sous-officiers. . . . 

Bombardiers. . . . 

Chirurgiens .... 

Canonniers servants 
et conducteurs . . 

Tambours ou trom- 
pettes 

Ouvriers 

Soldats du train . . 

Totaux. . . . 

Cher, d'officiers . . 
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— haut le pied. 

Totaux. . . . 
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L'artillerie n'attelle que les pièces et caissons de 
bataille; toutes les autres voitures sont attelées par 
le train des équipages ; ainsi les 19 soldats du train 
par batterie sont chargés de la conduite des deux voi- 
tures de rechange et de la forge de campagne. 

Une brigade d'artillerie est encore chargée de me- 
ner à la suite de son corps d'armée, pour l'approvi- 



|N - 
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sionnement des batteries et celui des cartouches d'in- 
fanterie, 6 parcs de 34 voitures chacun, 6 caissons 
d'artifices et 8 caissons d'outils ; ensemble, 218 voi- 
tures exigeant 1,202 hommes et 1,354 chevaux. 

Par conséquent, les 9 brigades d'artillerie serrent 
864 bouches à feu et conduisent 1,962 voitures de 
parc. 

Établissements d'artillerie* 

. Ces établissements consistent en : 

4 arsenaux de construction à Berlin, Deutz, Neisse 
et Dantzig ; 
2 poudreries à Spandau et Neisse ; 

1 atelier d'artifices de guerre à Spandau ; 

2 fonderies de canons de bronze ; la principale est 
celle de Berlin, l'autre est à Breslau ; 

6 manufactures d'armes à feu et d'armes blanches 
à Potsdam, Spandau , Neisse , Saarn près de Dûssel- 
dorf, Dantzig et Sûhl ; 

34 dépôts d'artillerie, 26 dans les places fortes du 
royaume, et les 8 autres à Berlin, Trêves, Munster, 
Dusseldorf, Kœnigsberg, Breslau, et dans les places 
de la Confédération germanique, Mayence et Luxem- 
bourg. 

Corps des ingénieurs et des pionniers. 

Le corps des ingénieurs et des pionniers , ou sim- 
plement le corps du génie, a pour chef un officier 
général du génie, qui en est aussi l'inspecteur gé- 
néral. 
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Les officiers du génie étaient en 1839 au nombre 
de 252, savoir : 

2 Généraux lieutenants, dont un inspecteur général. 

4 Général-major. 
k Colonels. 

5 Lieutenants-colonels. 
16 Majors. 

74 Capitaines de 1*« et de 2* classe. 
38 Premiers lieutenants. 
115 Seconds lieutenants. 



Le corps du génie consiste en : 

1° Une inspection générale et trois inspections ; 
2° Neuf détachements de pionniers. 



Inspections du génie. 

L'inspecteur général réside à Berlin , où sont les 
bureaux. 

Les inspections du génie ont ordinairement pour 
chef immédiat un officier général, quelquefois un 
colonel. 

La 1" inspection, dont le siège est à Berlin, corn* 
prend : 

Les 1" et 2 e inspections des forteresses, c'est-à-dire 
Pillau, Dantzig, Graudentz et Thorn; Posen, Col* 
berg, Stralsund, Stettin, Gustrin et Spandau ; ainsi 
que la 1" inspection des pionniers qui s'étend sur la 
garde, les l re et 2° de la ligne. 

La 2* inspection du génie, dont le siège est à Bres- 
lau, comprend : 



164 STATISTIQUE H1UTAI1B 

Les 3 e et 4 e inspections des forteresses, c'est-à-dire 
Neisse, Glogau, Schweidnitz, Silberberg, Glatz, 
Cosel; Magdebourg, Wittemberg, Torgau, Erfurt; 
ainsi que la 2 e inspection de pionniers formée 
des 3 e , 5 e et 6 e divisions de pionniers. 

La 3 e inspection du génie, dont le siège est à Co- 
blentz, comprend : 

Les 5 e et 6° inspections des forteresses, c'est-à- 
dire Coblentz, Saarlouis, et les places de la confédé- 
ration, Luxembourg et Mayence; Cologne, Juliers, 
Wesel et Minden ; elle comprend en outre la 3 e in- 
spection de pionniers formée des 4°, 7 e et 8 e divisions 
de pionniers. 

Les inspections de forteresses et de pionniers ont 
chacune pour chef particulier un officier supérieur. 

Les officiers du génie sont indistinctement employés 
dans les places ou dans les divisions de pionniers. 

Troupes du fténfe* . 

Ces troupes consistent en une division de pionniers 
de la garde et 8 de la ligne. Chaque division est 
commandée par un officier supérieur ou par un capi- 
taine, et elle est composée de 2 compagnies en temps 
de paix et de 3 en temps de guerre. La compagnie se 
partage en 3 sections, Tune de mineurs, l'autre de 
sapeurs, et la troisième de pontonniers. 



DES ARMÉES ÉTRANGÈRES. 165 

Composition d'une compagnie. 

1 Capitaine. 

1 Premier lieutenant. 

2 Seconds lieutenants. 
l'Enseigne. 

1. Sergent-major. 

9- Sous-officiers. 
18 Caporaux. 
12 Mineurs. 
21 Sapeurs. 
12 Pontonniers. 

2 Tambours. 

85 hommes sur le pied de paix. 
250 environ sur le pied de guerre. 

Uniforme. — Il diffère peu de celui de l'artillerie; 
les boutons sont blancs. La troupe porte la bufflete- 
rie noire, le fusil armé de sa baïonnette et le sabre- 
glaive. 

Équipage de pont (i). 

L'équipage de pont, servi par une compagnie de 
pionniers, consiste en : 

32 haquets à ponton en bois. 
2 — à nacelle. 
i forge de campagne. 
2 chariots d'outils. 

1 • — chargé de charbon et de fer. 
2. — ordinaires à ridelles. 

40 voitures. 

(1) Dans un ouvrage qui sera intitulé : Des équipages de pont 
et de* pontonniers de toutes les armées, faisant suite à mon Essai 
d'une instruction sur tes passages de rivière, etc., j'entrerai dans 
plus de détails sur cet équipage de pont. 

1. i& 
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Les haquets et la forge sont attelés à 6 chevaux, 
les autres voitures à 4. 
Le détachement du train se compose de : 

1 Officier. 

1 Maréchal des logis chef. 
5 Sous-officiers. 
1 Chirurgien. 
1 Vétérinaire maréchal. 
119 Soldats. 

128 Hommes. 

Ayant 8 Chevaux de selle. 
250 — de trait. 
8 — haut le pied. 

lié" 

Le haquet à ponton porte un ponton, 6 poutrelles, 
20 madriers, une ancre et son cordage ainsi que les 
agrès de navigation et de pontage nécessaires au pon- 
ton ; il pèse chargé 4,840 liv. = 2,260 kil. 

On peut avec cet équipage ponter une rivière 
de 180 à 200 mètres de largeur. 

Train des équipages. 

Nous avons vu que l'artillerie n'attelle que les 
pièces et caissons de bataille ; toutes les autres voi- 
tures de l'artillerie et les transports de l'armée sont 
menés par le train des équipages. Ce corps n'est point 
organisé pendant la paix; il n'en existe que quelques 
dépôts situés à Kœnigsberg, Cœpenick, Ehrenbreit- 
stein, Breslau, Magdebourg, Liebenwalde, Berlin, 
Munster et Posen. 
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Les officiers du train étaient en 1859 au nombre 
de 18, savoir : 

i Majors. 5 Capitaines. 9 Lieutenants. 

Corps des chasseurs à cheval. 

Ce corps a pour chef un officier général et pour 
commandant immédiat un officier supérieur; les 
chasseurs, qui ont le rang de sergent-major, sont au 
nombre de 100. 

Ce corps se recrute principalement de fils de chas- 
seurs et de forestiers , et de jeunes gens de bonne 
famille , âgés de 19 à 23 ans ; on leur fait subir des 
examens avant de les admettre ; ils doivent avoir reçu 
une bonne éducation et posséder des notions éten- 
dues sur les chasses et les forêts. Sous ce dernier 
rapport on complète au corps leur instruction, car 
presque toutes les places supérieures dans l'adminis- 
tration des chasses et forêts leur sont réservées. 

Le principal service des chasseurs est d'être em- 
ployés comme courriers des dépêches et d'escorter 
le roi et les princes dans leurs voyages. Leur uniforme 
est vert foncé avec collet et parement rouges , bou- 
tons jaunes. 

Gendarmerie. 

La gendarmerie se divise en gendarmerie de l'ar- 
mée et en gendarmerie provinciale. 

La gendarmerie de l'armée est forte d'environ 150 
gendarmes à cheval. Deux sous-officiers et 20 gen- 
darmes font le service près du quartier général du 
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corps d'armée de la garde ; et à chaque quartier géné- 
ral des corps d'armée de la ligne il y a un sous-officier 
et 15 gendarmes. 

Ce corps, chargé, en temps de guerre, de la police 
générale des armées, serait probablement augmenté. 

La gendarmerie provinciale, dont le service est 
analogue à celui de notre gendarmerie départemen- 
tale, a pour chef un officier général, et se divise 
en 8 brigades, commandées chacune par un officier 
supérieur. Son effectif est de 42 officiers , 96 maré- 
chaux de logis chefs , et 1,472 gendarmes , dont 
1,029 à cheval et 443 à pied. 

Uniforme de la gendarmerie de l'armée. — 
Habit-veste vert foncé avec un rang de boutons jaunes, 
passe-poil rouge, retroussis vert, collet et parements 
bleu de bluet avec passe-poil rouge, pantalon gris, 
épaulettes, casque, billeterie blanche, carabine, 
sabre et pistolets. 

Invalides. 

Les vieux militaires susceptibles de faire encore un 
léger service sont répartis en 18 compagnies, dites 
d'invalides ; 2 par corps d'armée ou une par division. 

Les militaires tout à fait invalides sont admis à 
l'hôtel de Berlin ou aux succursales de Stolpe et de 
Rybnitz. 

La Prusse, n'ayant pas fait la guerre depuis 25 ans, 
compte très-peu de soldats invalides ; il a été même 
question d'en supprimer les hôtels. 
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Réserve de l'armée. 

Les sous-officiers et soldats, qui, conformément à 
la loi, ont servi activement dans l'armée pendant 3 ans, 
sont renvoyés dans leurs foyers ; mais ils ne sont pas 
pour cela entièrement libérés du service : pen- 
dant 2 ans encore ils sont maintenus sur les contrôles 
des corps d'où ils sortent, et restent à la disposition 
du ministre de la guerre. C'est la réserve de l'armée 
équivalant à moins des deux cinquièmes de son effec- 
tif, réserve précieuse formée de militaires instruits 
et dans la force de l'âge. Ces hommes font, en temps 
de paix, partie de la landwehr du premier ban. 

Tiandwehr. 

La landwehr (défense du pays) se divise en : 
1° Landwehr du premier ban ; 2° landwehr du 
second ban, et 3°landsturm. 

Landwehr du premier ban. 

La landwehr du premier ban peut être considérée 
comme une armée de réserve restant dans ses foyers 
pendant la paix, sauf l'époque des manœuvres d'au- 
tomne , et devant apparaître au premier appel, en cas 
de guerre, organisée, équipée et armée pour servir 
comme l'armée active, soit à l'intérieur, soit à l'exté- 
rieur. 

Tout sujet prussien de 20 à 32 ans , qui n'appar- 
tient pas à l'armée, ainsi que les militaires de la 

15. 
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réserve en temps de paix, font partie de la landwehr 
du premier ban. Les troupes de ce ban forment : 

1° 4 régiments d'infanterie de la garde à 3 ba- 
taillons ; 
32 id. de la ligne à 3 bataillons : 
8 bataillons des régiments de réserve. 

En tout, 116 bataillons. 

A chaque régiment d'infanterie de l'armée, tant de 
la garde que de la ligne, correspond, numéro par nu- 
méro, un régiment de la landwehr, à l'exception des 
régiments de réserve qui n'ont qu'un bataillon cor- 
respondant de landwehr. 

2° 96 escadrons de cavalerie, non compris les 8 es- 
cadrons deuhlans de la landwehr, faisant partie de la 
garde et en activité de service; ce qui porterait le 
nombre total à 104 escadrons. 

3° Autant de détachements d'artillerie qu'il y a de 
bataillons. 

4° Les chasseurs , carabiniers et pionniers qui ont 
servi dans l'armée et qui conservent leurs qualifica- 
tions dans la landwehr. 

Les régiments, bataillons et compagnies de l'infan- 
terie de la landwehr sont organisés comme ceux de 
la ligne. On compte sur le pied de guerre 1 ,002 hommes 
par bataillon de landwehr , savoir : un major-com- 
mandant, un adjudant de bataillon et 4 compagnies 
de 250 hommes chacune ; mais lors des exercices an- 
nuels les bataillons sont à peine de 600 hommes. 

L'effectif de l'escadron de la landwehr est de 110 
hommes, officiers compris. 

La force d'une compagnie d'artillerie est d'envi- 
ron 100 hommes. 
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En cas de guerre, l'artillerie de la landwehr est de 
suite incorporée dans les brigades de l'artillerie de 
l'armée, et les chasseurs, carabiniers et pionniers 
dans leurs corps respectifs. 

Uniforme et armement. — L'uniforme des régi- 
ments d'infanterie de la landwehr est le même que 
celui des régiments de l'armée dont ils portent le nu- 
méro, avec cette différence que le collet a un passe- 
poil bleu, que les retroussis de l'habit sont bleus avec 
liséré rouge. La buffleterie est noire, l'armement est 
le même que celui de la ligne; le shako a pour orne- 
ment la croix de la landwehr. La cavalerie porte 
l'uniforme des uhlans; le collet et les parements sont 
de couleur distinctive; l'armement est le même. 

Il reste à faire connaître comment la landwehr 
s'organise dans les proyinces. 

Le territoire prussien est divisé en autant d'arron- 
dissements de landwehr qu'il y a de bataillons de 
cette milice ; ceux-ci sont subdivisés en quatre arron- 
dissements de compagnie. Chaque arrondissement de 
bataillon doit fournir un bataillon, un escadron, une 
compagnie d'artillerie et des détachements de chas- 
seurs, de carabiniers et de pionniers. Les batail- 
lons .et escadrons portent le nom du chef-lieu de leur 
arrondissement. Il existe dans ce chef- lieu des maga- 
sins d'armement , d'habillement, d'équipement et de 
harnachement, etc., pour toutes les troupes de l'arron- 
dissement. Nous ferons cependant remarquer que 
les arrondissements des bataillons de landwehr des 
régiments de réserve ne fournissent pas d'esca- 
dron. 

En parlant du système des remontes pour la cava- 
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lent mmb indiquerons celui qui est employé pour la 
cavalerie de la bndwehr. 

Les arrondissements de bndwehr sont aussi les 
arrondissements de recrutement des régiments d'in- 
fanterie de Tannée correspondant i ceux de la land- 
wehr qui y sont établis; et comme les régiments de 
ligne et de landwehr de même numéro forment divi- 
sion ensemble, H existe naturellement entre ces corps 
des liens de consanguinité qui éloignent d'eux tout 
esprit de supériorité et de rnalité, et qui les porte- 
raient, au moment du danger, i se soutenir et à se 
défendre mutuellement. 

Le gouTernement entretient dans chaque arrondis- 
sement de landwebr un cadre soldé composé ainsi 
qull suit : 

Pomr rimfltnterie. 

1 Jlajor, commandant le bataillon, 
i Officier.» adjudant et comptable. 

8 Caporaux (2 par compagnie). 
i Armorier. 

17 

Pomr fa cavalerie. 

i Capitaine ou premier lieutenant. 
I Maréchal des logis chef. 
3 Brigadiers. 



L'artillerie, les pionniers, carabiniers, chasseurs, 
n'ont point de cadre soldé ; les hommes de ces corps 
sont portés à la suite des contrôles de l infanterie. 
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Les officiers entretenus des cadres comptent dans 
Tannée et participent à l'avancement général ; quel- 
ques-uns même ne sont détachés que temporairement 
de leur corps. 

Les commandants soldés des bataillons et esca- 
drons de la landwehr sont chargés, avec leur état- 
major, du personnel et du matériel de toute cette 
milice, et ils sont responsables des magasins mili- 
taires du chef-lieu d'arrondissement. 

Les sergents-majors tiennent les contrôles , et nul 
homme de la landwehr ne peut s'absenter sans leur 
en donner avis ; les sous-officiers demeurent au centre 
de l'arrondissement de leur compagnie. 

Les emplois d'officiers dans la landwehr sont don- 
nés aux officiers qui ont quitté le service pour une 
cause quelconque, mais honorable ; aux sous-officiers 
et soldats qui, en prenant leur congé, ont obtenu 
après examen un certificat constatant qu'ils possèdent 
les connaissances nécessaires pour être officiers dans 
la landwehr ; aux personnes qui ont servi comme vo- 
lontaires dans l'armée, et aux riches propriétaires de 
la contrée. Une commission est chargée de proposer 
les candidats au choix du roi. 

Les sous-officiers sont choisis parles commandants 
de compagnie. 

La landwehr du premier ban devait, pour son in- 
struction militaire, se réunir par arrondissement deux 
fois par an, au printemps et à l'automne; on ne la 
rassemble plus qu'en automne pendant quinze jours, 
quelquefois pendant quatre semaines. On l'exerce au 
maniement des armes et aux manœuvres d'ensemble ; 
elle a pour instructeurs l'état-major des cadres soldés, 
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des officiers envoyés des régiments auxquels on ac- 
corde une légère gratification, et les officiers instruits 
de la landwehr. 

Les compagnies d'artillerie, les pionniers, les chas- 
seurs et carabiniers de la landwehr se réunissent 
pendant le temps des exercices aux troupes de leur 
arme le plus à proximité de leur arrondissement. 

Lorsqu'un corps d'armée se rassemble pour les 
grandes manœuvres d'automne, les troupes de la 
landwehr qui en dépendent vont y prendre leur place 
de bataille et participent aux évolutions. 

Tous les fois que la landwehr prend les armes, elle 
reçoit la solde et les mêmes prestations que l'armée 
active. 

Landwehr du second ban. 

Cette partie de la landwehr se compose de tous les 
hommes de 32 à 40 ans , sortant du premier ban ou 
de l'armée active ; son organisation est en tout point 
semblable à celle du premier ban. Les régiments, les 
bataillons, les escadrons portant les mêmes numéros 
et désignation, sont fournis par les mêmes arrondis- 
sements. 

La landwehr du second ban est destinée, pour le 
cas de guerre seulement, à occuper les places fortes 
et à soutenir en cas de besoin l'armée active. 

Le second ban n'étant composé que d'hommes qui 
se sont instruits au maniement des armes , soit dans 
la landwehr du premier ban, soit dans l'armée, ne se 
réunit que rarement en temps de paix, et par petits 
détachements, pour la rectification des contrôles. Il 
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n'existe pour ce ban ni cadres soldés , ni magasins 
d'habillement et d'armement, et Ton peut dire que 
jusqu'ici il n'a été organisé que sur le papier. 

Landsturm. 

La landsturm est la dernière ressource du pays en 
cas d'invasion ; c'est la levée en masse de tous les ci- 
toyens qui ne sont compris ni dans l'armée, ni dans 
la landwehr du premier et du second ban, par consé- 
quent de tous les hommes de 40 à 50 ans, et de tous 
les jeunes gens de 17 à 20 ans en état de porter les 
armes. 



Organisation des forces militaires en eorps 
d'armée* 



La Prusse , cette puissance essentiellement mili- 
taire, a son armée constamment organisée de manière 
à pouvoir entrer immédiatement en campagne. 
Toutes les troupes, tant de l'armée active que de la 
landwehr du premier ban, sont réparties en 9 corps 
d'armée, 1 de la garde et 8 de la ligne; ces derniers 
forment en outre 4 sections d'armée, de 2 corps d'ar- 
mée chacune. Chaque section d'armée a pour chef 
un inspecteur général. Ces emplois éminents sont 
ordinairement dévolus aux princes de la maison royale 
ou à de grandes illustrations militaires. 

Tous les états-majors des corps d'armée, des divi- 
sions, des brigades, sont constamment organisés. Les 
généraux jouissent de la plénitude de leur comman- 
dement; ils exercent réellement les fonctions de leur 
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grade, et si la guerre éclatait, ils marcheraient à la 
tête de troupes qu'ils ont appris à connaître et à ma- 
nier depuis longtemps. 

Ces divers états-majors sont composés ainsi qu'il 
suit : 

État-major d'un corps d'armée. 

1 Officier général commandant. 

2 Aides de camp. 

1 Chef d'état-major. 

2 Officiers d'état-major. 

1 Intendant. 

2 Conseillers d'intendance. 
2 Assesseurs d'intendance. 
1 Auditeur en chef. 

1 Médecin principal. 
1 Ministre protestant. 

État-major d'une division. 

1 Officier général commandant. 

2 Aides de camp. 

2 Auditeurs divisionnaires. 
2 Ministres protestants. 



État-major d'une brigade. 

1 Officier général ou colonel commandant. 
1 Aide de camp. 



Tous les deux ans, on rassemble dans un camp la 
presque totalité des troupes, ligne et landwehr, d'un 
corps d'armée, et on les exerce pendant quinze jours 
ou trois semaines aux grandes manœuvres de guerre. 
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Quelquefois deux corps d'armée se réunissent ou 
s'exercent séparément dans leur arrondissement de 
garnison. 

Nous joignons ici un tableau qui fera connaître la 
composition détaillée des 9 corps d'armée , leur em- 
placement habituel et celui des quartiers généraux. 



Vablean de l'organisation de l'armée prussienne 
en eorpt d'armée. 



GARDE ROYALE. 

Dans la capitale et les environs. — Quartier général Berlin. 

Ire Divition. 

. „ . . . , . , ( 1 er et 2 e régiments des sardes à pied. 
Infanterie. 1" brigade. I n # ... 5 t s r 

° . { Bataillons de chasseurs. 

I Régiment des gardes du corps. 

Cavalerie. i M brigade. < — de hussards. 

( 1« deuhlans. 

Cdul.TbÎn.) i iN b "8 ade - I *" et * ré 6 imcnts - 
1*« compagnie d'invalides. 

2e Division. 

( Rég. des grenadiers d'Alexandre. 
Infanterie. 2« brigade. ) — — de François I«*. 

( Bataillon de carabiniers. 

1 Régiment de cuirassiers. 
— dragons. 

2 e — uhlans. 

^ban^ i 2 * bri 6 ade ' I 3« et 4« régiments. 
2 e compagnie d'invalides. 
Brigades d'artillerie de la garde. 
Division de pionniers de la garde. 

STATISTIQUE MILITAIRE. 1. 16 
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Régiment d'infanterie de réserve. 
Bataillon combiné de reserve. 
Compagnie de sous-officiers. 

ï" ARMÉE. 

fer CORPi DAR1IBB. 

Dans la province de Prusse. — Quartier général Koenigsberg. 

Ire Dîvîsîon. — Quartier général à Koenigsberg. 

Infanterie. l pe brigade, le» et 3 e régiments de ligne. 
Cavalerie. l pe brigade. 3 e rég. de cuirassiers et l« r dragons. 
Landwebr. j. . . , « 1» et 3 e régiments. 
(l« r ban.) i n ^ a C * ' 6 escadrons, 
l'e compagnie d'invalides. 

2e Division. — Quartier général à Dantzio. 

Infanterie. 2 e brigade. 4 e et 3 e régiments de ligne. 
Cavalerie. 2 e brigade. t>« rcg. de cuirassiers et 1 er husssards. 
Landwehr. » ^ bri de j & et S* régiments. 
(l cp ban.) » b ' \ 6 escadrons. 

2« compagnie d'invalides. 

jre brigade d'artillerie. 

1™ division de pionniers. 

53 e régiment de ligne (1er J e réserve). 

1 er bataillon combiné. 

l re division de chasseurs. 

Bataillon de landwebr de Rargc, ou du 33e de ligne. 

<e CORP* D'ARMÉE. 

Dans la province de Poméranie et une partie dans celles de Bran- 
debourg, de Prusse, de Posen. — Quartier général Stettm. 

3 e Division. — Quartier général à Stettin. 

Infanterie. 3 e brigade. 2e et 9* régiments de ligne. 
Cavalerie. 3e brigade. 2 e rég. de cuirassiers el 8« hussards. 
Landwehr , . fr et g. régiment*. 

(1er ban.) ) o \ 6 escadrons. 

3 e compagnie d'invalides. 
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4« Dîtîmod. — Quartier général à Stargard. 

Infanterie. 4 e brigade. H* et 21 e régiments de ligne. 
Cavalerie. 4 e brigade. 5 e régim. de dragons et 4» de uhlans. 
Landwebr. > - , . , « li« et 2t« régiments. 
(i« ban.) » ° i 6 escadrons. 

4 e compagnie d'invalides. 

2 e brigade d'artillerie. 

2" division de pionniers. 

34 e régiment de ligue (2* de réserve). 

2 e bataillon combiné. 

2« division de chasseurs. 

Bataillon de landwehr de Samlcr, ou du 34 e rcgim. de ligne. 

Ile ARMÉE. 

S« CORM DARMéE. 



Dan* la province de Brandebourg et une partie dans celle de 
Silésie. — Quartier général Fràncfort-sbr-l'Oder. 

5« DivUion. — Quartier général à Fràncfort-scr-l'Oder. 

Infanterie. S« brigade. 8 e et 12 e régiments de ligne. 

Cavalerie. 5« brigade. 2* régim. de dragons et 3 e de uhlans. 

Landwehr. > v ,. , ( 8 e et 12« régiments. 
,* u v i^ c brigade. J a , ° 
(le» ban.) » ° l 6 escadrons. 

5 e compagnie d'invalides. 

6« Division. — Quartier général à Torgàu. 

Infanterie. 6 e brigade. 20 e et 24 e régiments de ligne. 
Cavalerie. 6 e brigade. G* rég. de cuirass. et 3 e de hussards. 
Landwebr. » - , . , , 20 e et 24 e régiments. 
(1er ban.) » 8 (6 escadrons. 

6 e compagnie d'invalides. 

3 e brigade d'artillerie. 

3 e division de pionniers. 

$&• régiment de ligne (3 e de réserve). 

3 e bataillon combiné. 

3 e division de chasseurs. 

Bataillon de landwehr d'Altendorf, ou du 33« régim. de ligne. 
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4« corps d'armée. 

Z?otw /o province de Saxe et une partie dans celle de Brandebourg. 
— Quartier. général Berlin. 

7c Division. — Quartier général à Magdebouhg. 

Infanterie. 7« brigade 26« et 27 e régiments de ligne. 
Cavalerie. 7« brigade. 7« rég. de cuirass. et 10» de hussards. 
Landwehr. j _ , . , , 26° et 27« régiments. 
(1« ban.) i ° i 6 escadrons. 

7 e compagnie d'invalides. 

8 e Division. — Quartier général à Ebfurt. 

Infanterie. 8 e brigade. 51 e et 32 e régiments de ligne. 
Cavalerie. 8 e brigade. 8 e rég. de cuirassiers et 12 e hussards. 
Landwehr. i « « . j j 31 « et 32 e régiments. 
(1« ban.) i ° * ' 6 escadrons. 

8 e compagnie d'invalides. 

&* brigade d'artillerie. 

fa division de pionniers. 

36« régiment de ligne (4* de réserve). 

4 e bataillon combiné. 

4 e division de chasseurs. 
Bataillon de landwehr d'Essen, ou du 36 e régiment de ligne. 

III' ARMÉE. 

fte CORP* n'ARMBR. 

Dans la province de Posen et une partie dans celle de Silétie. — 
Quartier général Posen. 

9 e Division. — Quartier général à Glocau. 

Infanterie. 9 e brigade. 6« et 7 e régiments de ligne. 
Cavalerie. 9 e brigade. 4« rég. de cuirass. et 2 e de hussards. 
Landwehr. | q e ^ • i i 6« et 7* régiments. 
(1« ban.) ' ° ' l 6 escadrons. 

9« compagnie d'invalides. 
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10« Division. — Quartier général à Posen. 

Infanterie. 10« brigade. 18« et 19 e régiments de ligne. 

Cavalerie. 10 e brigade. 7 e régiment de huss. et 1 er de ublans. 

Landwehr. ) ,. . . . ( 18 e et 10 e régiments. 
ai u % 10» brigade. n , 8 
(1" ban.) ' ° * 6 escadrons. 

10e compagnie d'invalides. 

5 e brigade d'artillerie. 

5 e division de pionniers. 

37 e régiment de ligne (3 e de réserve), 

5 e bataillon combiné. 

1" division de carabiniers. 

Bataillon de landwehr de Gnesen, ou du 37 e de ligne. 



•« CO 



Dans la province de Silésie. — Quartier général Breslau. 

Ile Division. — Quartier général à Breslau. 

Infanterie. Ile brigade. 10 e et lie régiments de ligne. 
Cavalerie. 11 e brigade. I e * rég. de cuirass. et 4« de hussards. 
Landwehr. j . . , . , < lOct 11 e régiments, 
(le' ban.) ' g ' i 6 escadrons. 

Ile compagnie d'invalides. 

12« Division. — Quartier général à Neisse. 

Infanterie. 12 e brigade 22 e et 23 e régiments de ligne. 
Cavalerie. 12 e brigade. 6 e régim. de hussards et 2 e de uhlans. 
Landwehr. » .~ . . , (22 e et 23 e régiments. 
(1er ban.) » ' i 6 escadrons. 

12 e compagnie d'invalides. 
6 e brigade d'artillerie. 
6 e division de pionniers. 
38 e régiment de ligne (6e de réserve). 
6 e bataillon combiné. 
2 e division de carabiniers. 

Bataillon de landwehr de Posen, ou du 38 e de ligne. 

1^. 
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IV* ARMÉE. 

Dans la province de Westphalie. — Quartier générai Muhstii. 
13e Division. — Quartier général à MimsTit. 

Infanterie. 13 e brigade. 13« et 13» régiments de ligne. 
Cavalerie. 13 e brigade. Ile rég. de hussards et 6* de uhlans. 
L«,dwehr | e , 15- eH* régimentt. 

(1» ban.) » ° < 6 escadrons. 

13 e compagnie d'invalides. 

14 e Division. — Quartier général à DusstLDomr. 

Infanterie. 14 e brigade. 16e et 17 e régiments de ligne. 
Cavalerie. 14 e brigade. 8* rég. de hussards et 8* de uhlans. 
Landwehr. . . . , . , i 16 e et 17e régiments. 
(1-bu.) ! ,i,br, 6» de - le escadron, 
14 e compagnie d'invalides. 

7 e brigade d'artillerie. 

7 e division de pionniers. 

39* régiment de ligne (7 e de réserve). 

7 e bataillon combiné. 

3 e division de carabiniers. 

Bataillon de landwehr de Neuss, ou du 39* de ligne. 

•e cours d'abmbb. 

Dans la province Rhénane, — Quartier général Coilskts. 

15 e Division. — Quartier général à Colocxe. 

Infanterie. 15 e brigade. 23 e et 28* régimenU de ligne. 
Cavalerie. 15* brigade. 4* régim. de dragons et 7* de u 
Landwehr. » JV , . . i 25 e et 28 régiments. 
(1-bn.) i 15ebr '8 ade '6esc.dronT 
13* compagnie d'invalides. 
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16« Division. — Quartier général à Taèvis. 

. Infanterie. 16« brigade. 29* et 30 5 régiments de ligne. 
Cavalerie. 16 e brigade. 9 e rég. de hussards et 8 e de uhlans. 
Landwehr. » .- , . , i 29« et 30« régiments. 
(i«* ban.) » • * ' < 6 escadrons. 

16* compagnie d'invalides. 
8 e brigade d'artillerie. 
8 e division de pionniers. 
40» régiment de ligne (8 e de réserve). 
8 e bataillon combiné. 
4» division de carabiniers. 
Bataillon de landwehr de Graefrath, ou du 40« de ligne. 

Force numérique de l'armée prussienne. 

L'armée prussienne, sur le pied de paix, pré- 
sente un effectif moyen de 100,000 hommes. 

Pendant la saison des manœuvres il est de. . 120,000 

Mais en hiver, après le départ des libérés, et 
avant l'arrivée des recrues qui ne rejoignent 
qu'au printemps, l'armée est réduite à . . 80,000 

On estime que sur le pied de guerre au com- 
plet d'organisation, et après le rappel de la 
réserve, la force de l'armée serait de. . . 250,000 

On évalue le contingent de la landwehr du pre- 
mier ban & 150,000 

Celui du second ban .100,000 



500,000 



Ce nombre est bien l'effectif réel des forces mili- 
taires de la Prusse; mais que reste-t-il après cela? 
Rien, suivant l'expression d'un officier général 
prussien. 
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CHAPITRE III. 



CORPS ADMINISTRATIFS ET INSTITUTIONS MILITAIRES. 



Corps de l'Intendance. 

Les intendants sont tes délégués du ministre de la 
guerre près des corps d'armée pour tout ce qui con- 
cerne l'administration générale et le bon emploi des 
deniers de l'État ; ils n'interviennent point dans l'ad- 
ministration intérieure des corps , ce soin est laissé 
aux généraux ; mais ils vérifient et arrêtent la compta- 
bilité, et leurs observations parviennent aux corps 
par l'intermédiaire des généraux. 

Les intendants sont chargés des approvisionne- 
ments et des transports de l'armée, des magasins 
généraux, de l'habillement, de l'équipement, de l'ad- 
ministration des hôpitaux militaires ; ils ont la sur- 
veillance des employés du trésor de l'armée et du 
personnel de l'administration des vivres et fourrages. 

Nous avons vu qu'il y avait à l'état-major de chacun 
des corps de l'armée un intendant , deux conseillers 
d'intendance et deux assesseurs. On ne peut être ad- 
mis dans l'intendance qu'après avoir subi un examen 
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devant une commission instituée à cet effet à Berlin. 
L'administration des vivres et fourrages [Proviant 
und Fourrages Wesen), qui dépend de l'inten- 
dance, compte quarante-cinq employés supérieurs et 
autres résidant dans les principales villes de garnison. 

Ministres du culte réformé. 

Les troupes prussiennes sont tenues d'assister les 
dimanches et fêtes au service divin, et le culte réformé 
étant la religion de l'État, des ministres protestants 
sont placés près des états-majors des corps d'armée, 
des divisions actives et des places de guerre. Il y 
a 9 ministres de corps d'armée, 52 de division, non 
compris 24 attachés aux principales villes ou places de 
garnison. 

Recrutement. 

Tout sujet prussien est pour ainsi dire astreint sa 
vie entière au service militaire. Tous les jeunes gens 
valides âgés de 20 ans sont, à quelques exceptions 
près déterminées par la loi , incorporés dans l'armée 
active ; ils y servent pendant deux ou trois ans en 
temps de paix, après lesquels ils retournent dans leurs 
foyers pour faire partie, jusqu'à l'âge de 52 ans, de la 
landwehr du 1 er ban; de 52 à 40 ans, ils comptent 
dans la landwehr du 2 e ban, et de 40 à 50, ils mar- 
cheraient en cas d'invasion du territoire avec la 
landsturm. Nous avons vu que les jeunes gens reve- 
nant de l'armée restent encore pendant deux ans 
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inscrits sur les contrôles des corps dont ils sortent, 
et qu'ils appartiennent à la réserve. 

En cas de guerre, le temps du service actif est 
illimité. 

Les opérations du recrutement s'effectuent par ar- 
rondissement de landwehr. Les régiments de ligne 
et de landwehr correspondants, à l'exception de ceux 
de la garde et des corps spéciaux, se recrutent tou- 
jours dans les mêmes arrondissements. La garde se 
recrute des hommes les plus beaux du royaume ; les 
corps spéciaux, des hommes les plus aptes à leur ser- 
vice particulier. 

Le choix des jeunes gens inscrits à incorporer se 
fait chaque année par une commission composée de 
militaires et d'agents civils. Les recrues soutiens in- 
dispensables de pauvres familles sont dispensées de 
servir dans l'armée active et sont incorporés dans la 
landwehr du 1 er ban. Si la classe des jeunes gens 
de 20 ans ne suffisait pas au recrutement, l'on repren- 
drait sur les classes antérieures jusqu'à celle qui a 
atteint ses 25 années exclusivement. 

La loi autorise les jeunes gens de 17 à 20 ans qui 
désirent continuer leurs études, ou qui se proposent 
de suivre une autre carrière que celle des armes, à 
contracter, après en avoir reçu l'autorisation d'une 
commission d'examen, un engagement volontaire d'un 
an. Cet engagement équivaut pour ces jeunes gens 
aux trois ans de service exigés par la loi. Ils peuvent 
choisir leur corps ; ils ne comptent point dans l'ef- 
fectif des compagnies ; ils sont obligés de s'habiller et 
de s'entretenir à leurs frais ; l'État ne leur fournit que 
l'armement et le logement. 
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Nous ferons remarquer que le système de recrute- 
ment de l'armée prussienne ne comporte point de 
remplacements. 

Remonte*. 

Deux commissions spéciales, présidées chacune par 
un général-major, sont chargées de faire dans toutes 
les provinces du royaume les achats annuels de che- 
vaux nécessaires à la remonte de l'armée. On a rare- 
ment recours aux chevaux du Holstein et du Meck- 
lembourg et pour les chevaux de grosse cavalerie 
seulement. En temps ordinaire, les ressources du 
pays suffisent et au delà. 

Les poulains de 3 à 4 ans, de belle apparence, que 
les commissions achètent à de bons prix, mais qu'elles 
ne jugent pas encore assez forts pour le service, sont 
envoyés dans des dépôts de remonte jusqu'à rentier 
développement de leurs moyens. 

Les prix des remontes sont fixés ainsi qu'il suit : 

Pour les chevaux de gardes du corps. ... de 4S0 à 500 fr. 

Pour ceux de cuirassiers 350 à 400 

Pour ceux de cavalerie de ligne et d'artillerie. 300 à 310 
Pour ceux de hussards à 300 

Dans un achat de chevaux fait en 1836 dans la 
province de Silésie, la commission a payé, terme 
moyen, par tête de cheval, 528 fr.; le cheval le plus 
cher revenait à 482 fr., le meilleur marché à 186 fr. 

Les chevaux de la cavalerie prussienne, même ceux 
des meilleures races, sont promptement ruinés par 
le grand nombre de recrues qu'il faut exercer tous 
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les ans. On estime à six ans la durée de service d'un 
cheval de troupe; ainsi les chevaux de cavalerie se 
renouvellent par sixième chaque années 

L'État fournit à tout officier un cheval qui devient 
sa propriété après six ans de service ; les officiers ont 
en outre la faculté d'acheter les chevaux dont ils ont 
besoin au prix de la remonte. Tout sous-officier ou 
soldat qui garde un cheval au delà de six ans reçoit 
une prime d'encouragement. 

Les chevaux des escadrons de Iandwehr, pendant 
le temps des exercices, sont fournis par des proprié- 
taires ou par des spéculateurs. Une commission reçoit 
et estime les chevaux avant leur départ; on paye à 
leur retour la moins-value au propriétaire, et une 
indemnité fixée à une trentaine de francs, suivant la 
durée des manoeuvres. 

Casernement et écuries. 

La plus grande partie de l'armée est casernée ; 
quelques troupes logent encore chez l'habitant; les 
casernes neuves, surtout, sont d'une belle construc- 
tion et parfaitement disposées. 

Les soldats couchent seuls; les chambrées sont 
très-bien tenues et d'une propreté remarquable, ainsi 
que les cuisines. 

Les officiers logés dans les bâtiments militaires oot 
des appartements et un ameublement convenables 
et conformes à leur rang. 

La plupart des écuries de la cavalerie sont vastes 
et bien aérées ; les chevaux sont séparés par des po- 
teaux. Chaque cheval occupe un espacé en largeur de 
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cinq pieds de Prusse, ce qui fait presque le double 
qu'en France; les râteliers sont en fer, les man- 
geoires en pierre, et disposées de telle sorte que les 
chevaux mangent isolément. 

Les rations sont de deux sortes,, la forte ration 
pour les chevaux de grosse cavalerie et de trait, et la 
ration ordinaire pour les autres chevaux. La première 
se compose en station dç 10 ,i,re, ,30 d'avoine, 5 livres 
de foin et 8 de paille; en route, de 12 litres d'a- 
voine, S livres de foin et 4 de paille. La seconde en 
station, de 8 ,,,rc, ,6(Wavoine, de 5 livres de foin et 8 de 
paille ; en route, de 10 u,rc ",30 d'avoine, 3 livres de foin 
et 4 de paille. 

Discipline et Justice militaires. 

La discipline en Prusse est rigide , mais elle n'est 
plus avilissante comme elle l'était avant 1808. 
Les punitions que l'on inflige à la troupe sont : 

1° Les corvées et les tours de service; 

2° La consigne ; 

5° La prison simple ou au pain et à Veau j 

4° La prison rigoureuse ; 

5° Les coups de baguettes. 

La prison rigoureuse est une espèce de cachot 
planchéié en laites triangulaires espacées ; le soldat 
y est déshabillé, et n'a rien pour s'asseoir ; il n'a pour 
nourriture que du pain et de l'eau ; tous les trois 
jours on lui donne des aliments chauds et on le fait 
coucher dans son lit. 

Le conseil de discipline d'un régiment peut seul 
i. M 
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condamner le soldat qui lient habituellement une con- 
duite mauvaise, déshonorante pour le corps, à rece- 
voir une ou plusieurs corrections de 25 à 40 coups de 
baguette ; hors ce cas, il est sévèrement défendu de 
battre le soldat, et nul n'a le droit de l'injurier. 

On inflige aux officiers les arrêts simples et les ar- 
rêts de rigueur. 

Les officiers d'un régiment forment à l'occasion 
une espèce de conseil d'honneur qui peut déclarer un 
officier incapable d'avancement tant qu'il ne changera 
pas de conduite. 

Un officier qui manque à l'honneur est jugé par k 
conseil d'un autre régiment, qui peut prononcer 
contre lui la suspension d'avancement ou la desti- 
tution. 

Les fautes graves contre la discipline sont jugées 
par les conseils de discipline des corps ; les délits et 
les crimes, par les tribunaux militaires. Il y a deux 
degrés de juridiction , les tribunaux ordinaires et ce 
qu'on appelle l'auditorat général. 

Les tribunaux ordinaires sont les tribunaux régi- 
mentaires qui jugent les sous-officiers et soldats du 
corps ; les tribunaux de division, pour les officiers 
ainsi que pour les militaires qui n'appartiennent pas 
à un corps , et les tribunaux des gouvernements et 
places de guerre ayant les mêmes attributions que 
ceux de division. 

Dans les cas extraordinaires, on forme des tribu- 
naux exceptionnels et des tribunaux mixtes. 

L'auditorat général, et en temps de guerre l'audi- 
torat supérieur de campagne, sont d'abord de véri- 
tables conseils de révision pour les tribunaux régi- 
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mentaires et divisionnaires; mais ils sont en outre 
des tribunaux qui connaissent de tous les délits et 
crimes et dont la juridiction s'étend sur les officiers 
généraux et les officiers d'état-major de tous grades 
contre lesquels ils peuvent porter accusation. 

L'auditorat général est composé de l'auditeur gé- 
néral et de quatre auditeurs supérieurs. 

Les auditeurs placés aux corps d'armée et aux di- 
visions remplissent près des tribunaux militaires des 
fonctions analogues à celles des capitaines rappor- 
teurs et des procureurs du roi de nos conseils de 
guerre. 

On compte dans l'armée prussienne : 

1 auditeur général. 

& — supérieurs. 

9 -^ de corps d'armée. 
{S — de division. 
33 — de gouvernements et de places de guerre. 

Les peines prononcées par les tribunaux militaires 
sont : la prison , les travaux dans une forteresse, la 
dégradation, les travaux forcés à temps ou à perpé- 
tuité, et enfin la mort. 

Écoles militaires. 

De nombreuses écoles mililaifts ont été établies en 
Prusse, tant pour l'instruction des officiers que pour 
celle des sous-officiers ; on y a la conviction que dans 
les armées modernes il faut quelque chose de plus 
aux officiers et sous-officiers que de savoir manier une 
arme, ou commander et administrer un peloton, un 
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bataillon : aussi a-t-on admis en principe que la forée 
d'une armée réside autant dans une bonne instruc- 
tion théorique que dans une instruction pratique par- 
faite ; que Tune est aussi nécessaire, aussi indispensable 
que l'autre aux succès des opérations militaires. 

L'admission aux écoles militaires est presque en- 
tièrement gratuite; sous ce rapport, la Prusse l'em- 
porte sur la France. Les écoles sont largement dotées, 
sans que pour cela les frais d'établissement soient 
considérables et onéreux pour le budget. On a pensé 
avec raison que l'instruction ne pouvait être mieux 
donnée que par des officiers en activité de service dé- 
tachés momentanément de leur corps. 

Nous regrettons qu'en France il n'y ait point, 
comme en Prusse , une haute école de l'art de la 
guerre ni d'écoles spéciales pour les sous-officiers. 

Nous allons entrer dans quelques développements 
sur le but et l'organisation intérieure des différentes 
écoles militaires de la Prusse. 

ÉCOLE GÉNÉRALE DE LA GUERRE A BBRLIM. 

L'école générale de la guerre {die allgemeine 
Kriegs-Schule) a été instituée en 181 6 au lieu et placede 
l'école militaire créée par le grand Frédéric. Elle est 
commandée par un officier général pour tout ce qui est 
relatif à la tenue et à la discipline de l'établissement. 
Les études sont dirigées par une commission spéciale 
présidée par un autre officier général. Cette école est 
organisée dans le but de compléter l'instruction 
théorique d'officiers déjà instruits et au courant des 
détails du service d'une arme quelconque, de les 
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initier à la solution des hautes questions de Fart de 
la guerre, et de former ainsi une pépinière de bons 
officiers généraux et d'état-major. 

Nul ne peut être reçu à l'école de la guerre qu'après 
avoir subi un examen, et servi au moins trois ans en 
qualité d'officier. Cet examen se passe par écrit et 
roule sur les mathématiques, l'histoire, la géographie, 
les langues allemande et française, et la tactique par- 
ticulière de l'arme dans laquelle on sert. Les candi- 
dats se rendent tous les ans, vers le mois de mars, au 
chef-lieu de leur division ; ils se présentent devant 
une commission nommée ad hoc, qui décacheté en 
leur présence les questions de l'examen envoyées de 
Berlin par la commission des études, et ils se mettent 
immédiatement à l'ouvrage. La commission tient note 
du temps qu'ils emploient et des livres qu'ils con- 
sultent. Toutes les pièces du concours avec les obser- 
vations de la commission sont transmises à Berlin, 
où Ton désigne ceux des officiers qui méritent, tant 
par leurs travaux que par leur bonne conduite mili- 
taire, d'être admis à l'école de la guerre. 

Les officiers admis à l'école doivent prendre l'en- 
gagement de ne point se retirer volontairement du 
service avant d'avoir servi au moins deux ans pour 
chacune des années qu'ils auront passées à l'école. 

La durée des études est de trois ans. Les plus cé- 
lèbres professeurs de l'Université (1) et des officiers 

(1) Il paraîtrait que toutes les sciences qu'on enseigne à l'école 
de la guerre sont professées par des officiers habiles qui ont pris 
des grades dans les universités ; cependant le document que nous 
avons consulté porte qu'il y a aussi des professeurs civils atta- 
chés à cette école. 



194 STATISTIQUE MILITAIRE 

habiles et d'expérience se partagent les différents 
cours. En 1834, l'instruction était donnée par quatorze 
professeurs et dix officiers. Les cours commencent 
au 15 octobre et se terminent au 15 juillet de chaque 
année. Tous les six mois les officiers subissent par 
écrit un examen sur les matières qu'ils ont vues. 
A la fin de Tannée scolaire , les officiers retournent 
pendant trois mois à leur régiment pour y reprendre 
leur service, à l'exception de ceux dont les corps sont 
à plus de cinq journées de marche de la capitale, et 
qui dans ce cas sont placés dans les régiments en gar- 
nison à Berlin ou dans les environs. 

Les officiers qui n'ont pas suivi avec fruit les cours 
d'une année ne sont plus rappelés à l'école Tannée 
suivante. 

Pendant leur séjour à l'école, les officiers sont tenus 
de visiter dans le plus grand détail et à plusieurs 
reprises les établissements militaires de Berlin. A la 
fin de la troisième année d'école, ils font, à cheval, 
dirigés par un officier supérieur, un voyage que Ton 
pourrait appeler stratégique dans les environs de la 
capitale. On reconnaît le terrain, on fait des levés à 
vue, on suppose deux armées en présence, on les 
range en bataille, on manœuvre , on exécute des pas- 
sages de rivière, etc., etc. A la fin de cette campagne 
supposée, qui dure ordinairement quinze jours, les 
officiers doivent présenter un mémoire détaillé avec 
croquis -et plans de toutes les opérations qu'ils ont 
conçues. 

L'école de la guerre possède une belle bibliothèque 
militaire de plus de 15,000 volumes, des allas magni- 
fiques, des cabinets de physique et de chimie, des 
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salles de modèles et de reliefs de toutes les machines 
de guerre et des ouvrages de fortification. Une salle 
de conversation où se trouvent les journaux alle- 
mands et étrangers, des jeux d'échecs, de tric- 
trac, etc., sert de lieu de réunion aux officiers. 

On reçoit annuellement 36 officiers à l'école de la 
guerre, quatre par corps d'armée. On permet en 
outre à quelques officiers dont les corps sont en garni- 
son à Berlin de suivre les cours. En 1834, 131 offi- 
ciers, dont 102 d'infanterie, 23 de cavalerie et 6 d'ar- 
tillerie, se trouvaient à l'école. 

Les officiers ne sont point logés dans les bâtiments 
de l'école ; ils reçoivent pendant le temps de leur 
séjour à Berlin un supplément de solde. Les frais 
de cet établissement sont portés sur le budget de la 
guerre pour une somme de 22,000 thalers, équiva- 
lant à 81,620 fr. 

Des officiers étrangers sollicitent et obtiennent fré- 
quemment l'autorisation de suivre les leçons de l'école 
de la guerre ; Ton y voit souvent des officiers suédois, 
mecklembourgeois , badois , et des autres États de la 
eonfédération germanique. 

Nous regrettons de ne pouvoir donner plus de 
renseignements sur cette école, qui jouit d'unegrande 
réputation en Prusse: il faudrait, pour les compléter, 
voir et étudier dans tous ses détails cette belle insti- 
tution qui manque vraiment en France , où depuis 
vingt-cinq ans on suit pas à pas les mêmes errements 
(j'allais dire la même routine). 

Les avantages de l'école de la guerre pour les offi- 
ciers et pour l'armée sont incontestables. « C'est un 
« titre recherché, » dit M. le général de Cara- 
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man(l), « par les officiers que d'avoir été admis à cette 
« éeole, et d'en avoir suivi les travaux. Cela les met 
« sur les rangs pour être appelés parla suite aux em- 
« plois les plus élevés de l'armée. On voit que ces dis- 
« positions assurent à l'état-major général des offi- 
« ciers très-distingués et instruits, qui joignent ainsi 
« des connaissances militaires approfondies à l'habi- 
te tude du service des troupes. » 

ÉCOLE D'ARTILLERIE ET DU CSBMIB A BERLIM. 

Cette école (die Vereinigte Artillerie und Ingé- 
nieur Schule) date de 1816. 

Les jeunes gens qui y sont admis après un examen 
préalable peuvent y acquérir les connaissances néces- 
saires pour subir avec succès les examens exigés pour 
le grade d'enseigne , puis d'officier d'artillerie ou du 
génie. Cependant il n'est pas rigoureusement néces- 
saire d'avoir suivi les cours de cette école pour devenir 
enseigne ou officier d'artillerie. Les jeunes gens des 
écoles des brigades d'artillerie [voyez ci-après) peu- 
vent se présenter directement à l'examen d'enseigne 
et d'officier; mais ce cas se présente rarement, à 
cause des difficultés que ces jeunes gens éprouvent 
pour terminer leur instruction en province. 

Voici à ce qu'il parait la marche la plus ordinaire- 
ment suivie : les candidats qui ont satisfait à l'examen 
d'admission pour l'école vont, avant d'y entrer, pas- 
ser une année dans une brigade d'artillerie, afin d'y 
puiser les instructions pratiques; après quoi ils su- 

(i) Voir le Spectateur militaire du 15 avril 1828. 



DES ARMÉES ÉTRANGÈRES. 197 

bissent an examen en tout semblable à celui des 
enseignes d'infanterie et de cavalerie, plus les con- 
naissances techniques. Ceux d'entre eux qui échouent 
ne peuvent servir dans l'artillerie ni dans le génie, 
ils entrent dans une autre arme; les autres obtien- 
nent le grade d'enseigne et suivent les cours de la 
seconde année. Un nouvel examen de la force de celui 
exigé pour passer officier d'infanterie a lieu à la fin 
de celle-ci; les enseignes qui réussissent sont nommés 
officiers agrégés (aggregirten Officiere) d'artillerie 
ou du génie; ils portent l'uniforme de leur arme, 
mais ne reçoivent que la solde de l'infanterie. À la 
fin de la troisième année, l'examen roule sur les con- 
naissances spéciales à l'officier d'artillerie ou du génie. 
Ceux qui ne peuvent y satisfaire passent dans la ligne ; 
les autres sont classés dans l'artillerie ou le génie, 
suivant le rang qu'ils ont obtenu à l'examen, et tou- 
chent les allocations dues aux officiers de ces armes. 
Les premiers inspecteurs de l'artillerie et du génie 
exercent une haute surveillance sur cette école, à la 
tête de laquelle se trouvent un inspecteur comman- 
dant et un directeur. L'inspecteur est un officier géné- 
ral pris alternativement dans l'artillerie ou le génie ; 
le directeur , un officier supérieur d'artillerie ou du 
génie , selon que l'inspecteur appartient à l'arme du 
génie ou de l'artillerie. 

Une commission dite des études , présidée par le 
directeur, règle tout ce qui est relatif à l'instruction. 
L'annuaire de l'armée prussienne ne donne que les 
noms des officiers chargés des cours ; cependant, et 
on croit en avoir la certitude, des professeurs civils 
sont attachés à l'établissement. 
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L'instruction théorique embrasse : 

Les mathématiques pures et appliquées ; 

La chimie et la physique ; 

L'histoire et la géographie ; 

Les constructions civiles, militaires, hydrauliques, 
et l'étude des machines en tout ce qui a rapport à 
l'art de la guerre ; 

La fortification , la tactique et la science de l'ar- 
tilleur ; 

Les langues allemande et française ; 

Tous les genres de dessin. 

L'instruction pratique comprend : 

Le maniement des différentes armes et le tir de 
toutes les bouches à feu ; 

La construction des batteries et des ouvrages de 
fortification de campagne ; 

Les manipulations chimiques ; 

Les travaux d'ateliers, de modèles et des magasins 
d'artillerie. 

L'établissement possède une bibliothèque , de 
belles salles de modèles, des cabinets de physique et 
de chimie. 

Cette école, dans une période de quinze ans, de 1816 
à 1832, a donné à l'armée 566 officiers, c'est-à-dire 
environ 40 par an. 

Il paraît que, depuis 1832, les plus jeunes officiers 
d'artillerie et du génie doivent suivre les cours de 
l'école quelque temps encore après leur nomination, 
afin de compléter leur instruction. 

Nous regrettons de ne pouvoir donner aucun ren- 
seignement sur le régime intérieur de cette école. 
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ÉCOLES »B« CA0BT». 



Ces écoles {Cadeten-Anslalten) sont au nombre de 
cinq, savoir : l'Institut de Berlin, d'où les jeunes 
gens sortent avec le grade d'officier ou d'enseigne, 
et quatre instituts provinciaux préparatoires. 

Celui de Culm pour les deux premiers corps 
d'armée , celui de Potsdam pour les 3 e et 4 e corps 
d'armée, celui de Wahlstadt pour les 5 e et 6 e corps 
d'armée, et celui de Bensberg pour les 7 e et 8 e corps 
d'armée. 

Ces cinq écoles renferment 720 élèves boursiers, 
dont moitié à bourses entières, 144 payant 60 th. 
(222 fr. 60 c), et 216 payant 100 th. (571 fr.) Les 
boursesentières sont réservées aux orphelins d'officiers 
morts sur le champ de bataille ou en activité de ser- 
vice; les autres places sont accordées aux fils d'offi- 
ciers de tout grade , eu égard aux services et à la 
fortune de leurs parents. On admet encore 86 demi- 
pensionnaires fils de fonctionnaires civils ou de famille 
payant 200 th. (742 fr.) à Berlin, et 160 Ih. (593 fr. 
60 c.) aux instituts provinciaux, et autant de pension- 
naires payant 1,100 et 900 fr. par an que les locaux 
le permettent. 

Les enfants admis aux écoles provinciales sont âgés 
de 11 à 12 ans, et doivent savoir lire et écrire correc- 
tement. La durée des études est fixée à 3 ans. On 
enseigne aux élèves les premiers éléments des lan- 
gues latine, allemande et française, de la géographie 
et de l'histoire naturelle. 

Ces cours préliminaires terminés, les élèves pas- 
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sent à Page de 14 à 15 ans, après examen, à l'école de 
Berlin, où ils continuent l'étude des langues latine, 
allemande et française et de la littérature ; l'instruc- 
tion littéraire terminée, on enseigne aux élèves : 

Les mathématiques élémentaires et leurs applica- 
tions sur le terrain ; 

L'histoire et la géographie ; 

Les éléments de la tactique, de la fortification, delà 
science de l'artilleur et tous les genres de dessin. 

Dans toutes ces écoles, on s'occupe soigneusement 
de l'instruction religieuse des élèves, et on les exerce à 
la gymnastique, à l'escrime, à la danse et à la na- 
tation. 

Ces écoles sont organisées militairement, et les 
élèves répartis en compagnies commandées par des 
officiers de l'armée. A Berlin, les élèves sont armés 
comme l'infanterie, et font le service dans l'intérieur 
de l'établissement. A l'âge de 17 à 18 ans, ceux qui 
ont terminé leurs études subissent un examen, et, 
suivant les connaissances dont ils font preuve, re- 
çoivent le brevet d'eqseigne ou d'officier; mais ceux 
d'entre eux qui n'ont pu mériter cette distinction 
sont envoyés comme simples soldats dans les régi- 
ments. 

ÉCOLK0 DE BIVI0ION* 

Ces écoles {Divisions Schulen) portent ce nom 
parce qu'on en a créé une par division ; or, comme 
il y a deux divisions par corps d'armée, il suit de là 
que ces écoles sont au nombre de 18. Elles ont été 
établies aux chefs-lieux de chaque division, et placées 
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sous la surveillance immédiate du général qui la 
commande ; elles ont chacune un directeur, officier 
supérieur ou capitaine, et un directeur des études, 
qui est le plus ordinairement le ministre du culte 
attaché à la division. Tous les cours sont professés 
par des officiers de la division ; on en charge plus 
particulièrement les officiers qui sortent de l'école 
générale de la guerre. On comptait, parmi les 18 di- 
recteurs militaires en fonction en 1859, 5 colonels 
et 10 majors. 

Ces écoles ont été instituées pour donner aux jeu- 
nes militaires qui les fréquentent les moyens d'ac- 
quérir les connaissances exigées pour les examens 
d'enseigne et d'officier. 

Tout individu qui a servi pendant six mois peut se 
présenter pour entrer à l'école de sa division ; mais 
les candidats, avant d'y être reçus, sont obligés de su- 
bir un petit examen, et de contracter l'engagement 
de servir au delà du terme fixé par la loi sur le re- 
crutement. On n'admet qu'un nombre limité d'élèves, 
et proportionné aux vacances présumées dans le 
grade d'enseigne. 

Les cours s'ouvrent le 15 octobre et se terminent 
le 15 juillet ; à cette époque, les élèves, comme les 
professeurs, retournent à leur régiment pour y sui- 
vre les instructions pratiques. La durée des études 
est fixée à trois ans; dans les deux premières années, 
on enseigne aux élèves tout ce qu'il leur importe de 
savoir pour subir l'examen d'enseigne; dans la troi- 
sième année, les enseignes achèvent d'acquérir l'in- 
struction nécessaire pour être en état de subir l'exa- 
men d'officier. On ne peut suivre les cours de l'école 
1. *& 
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au delà de trois ans ; mais on permet à ceux qui 
ont échoué dans l'examen d'enseigne d'en subir un 
deuxième, un troisième, et quelquefois même un 
quatrième. Par contre, ceux des élèves qui dans le 
cours de leurs études montrent de la négligence ou 
de la mauvaise volonté, sont renvoyés à leurs régi- 
ments. 

Au moyen de fonds spéciaux, les écoles de division 
sont abondamment pourvues de livres, de cartes, 
d'instruments et de tout ce qui est nécessaire à l'in- 
struction; les officiers chargés des cours reçoivent 
sur ces fonds des gratifications annuelles. 

On a, dit-on, le projet d'apporter de grandes mo- 
difications dans le régime des écoles de division. 

ÉCOLE* DE* BRIGADES B-'aRTILLERIB ET ECOLES BE» 
COMPAGNIE* »' ARTILLERIE. 

Toutes les brigades d'artillerie ont leur école parti- 
culière, dile Jrtillerie-Brigade-Schule. Ces écoles 
sont pour l'artillerie ce que les écoles de division sont 
pour l'infanterie et la cavalerie. Les jeunes artilleurs 
qui s'y présentent subissent un examen qui détermine 
leur admission, et ils reçoivent dans ces écoles une 
instruction qui leur permet en travaillant de subir 
les examens d'enseigne et d'officier. 

Chacune de ces écoles est dirigée par un officier su- 
périeur ou un capitaine d'artillerie, et les cours sont 
professés par des officiers de la brigade. 

L'enseignement comprend : 

Les langues allemande et française; 

L'histoire et la géographie ; 
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Les mathématiques ; 

La fortification et la science de l'artilleur ; 

Le dessin de toutes les machines d'artillerie et des 
ouvrages de fortification. 

Les études embrassent une période de quatre an- 
nées. Les élèves sont divisés en deux classes, et res- 
tent deux ans ou pour mieux dire deux semestres 
dans chaque classe, car les cours commencent ordi- 
nairement à la fin de septembre, et sont terminés à 
la fin du mois d'avril de Tannée suivante. 

Ces écoles possèdent des bibliothèques assez con- 
sidérables qui s'augmentent tous les ans, des cartes 
et atlas, des instruments de mathématique, etc. ; on 
y fournit gratuitement aux élèves tous les livres, car- 
tes, modèles, instruments, dont ils ont besoin pour 
leurs études. 

Depuis quelques années, on admet aussi aux cours 
de la première classe des sous-officiers et canonniers 
intelligents, qui accomplissent leur troisième année 
de service, et qui, en se retirant, doivent faire partie 
de l'artillerie de la landwehr. On s'applaudit de cette 
mesure, qui tend à donner à la réserve de l'artillerie 
des officiers et sous-officiers instruits. 

Les compagnies d'artillerie ont chacune leur école 
particulière élémentaire (Compagnie Schule) dirigée 
par le capitaine ou le premier lieutenant. Tous les 
hommes qui montrent quelques dispositions y sont 
admis, et on leur enseigne la lecture, l'écriture, le 
calcul et les éléments de l'artillerie ; ces écoles don- 
nent des résultats satisfaisants. 
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BBUTBIAB BCBLB BB« •OUB-BrriCIBB* A MTIlâB. 

Cette école (Die neue Unter Offizier-Schule) a 
été fondée, il y a quelques années, dans le but de 
compléter l'éducation militaire des élèves de la mai* 
son des orphelins militaires de Potsdam et des enfants 
de troupe de l'institut d'Ânnàbourg (voyez ci-après), 
et de leur ouvrir d'une manière honorable la carrière 
des armes. Tous ceux de ces élèves qui se sont mon- 
trés dignes d'entrer à l'école des sous-officiers y sont 
admis à l'âge de 17 ans. On leur enseigne les con- 
naissances théoriques et pratiques qui constituent un 
bon sous-officier, et après examen ils sont placés en 
cette qualité dans l'armée. 

On admet encore à cette école des jeunes gens qui 
se destinent à l'état militaire, ayant quelque instruc- 
tion et qui annoncent de l'intelligence. 

Tout marche militairement dans cette institution, 
qui peut contenir 500 élèves. Il parait que son orga- 
nisation n'est pas encore définitive, et qu'on donnera 
par la suite plus d'extension à cet établissement. 

CIKAlfBB MAISON ROY A LIS BBS •RPBELI1MI MILITAimB* 
A POT0BAM (I). 

Celte belle et utile institution est déjà fort ancienne, 
et jouit de revenus considérables, dus à la munifi- 
cence des rois. Deux fois par an, en avril et en 
octobre, les portes de l'établissement de Potsdam 

(1) Dos Kœnigliche grosse militair-WeUcnhau* zu Potsdam* 
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s'ouvrent aux malheureux orphelins de sous-officiers 
et soldats, âgés de 6 à 11 ans. Le gouvernement n'a 
pas voulu que les enfants de ceux qui ont servi 
la patrie pussent être abandonnés à la pitié publique. 
Il exige cepenflant des garçons, pour les soins qu'il 
fait donner à leur enfance , deux années de service 
en sus par chaque année qu'ils sont restés à l'École 
des orphelins. Aucun enfant ne peut y être admis s'il 
n'est né pendant que son père était au service. 

Un officier général a la haute surveillance de cette 
maison, dont le directeur est ordinairement colonel. 
Des officiers en activité de service sont chargés de la 
discipline et de la tenue de la maison. 

Les enfants portent un uniforme, et sont répartis 
en compagnies, dans lesquelles les plus méritants 
sont gradés. On soigne leur instruction religieuse, 
on leur donne dans neuf classes une bonne éducation 
secondaire ; on leur enseigne en outre des métiers 
utiles à l'armée ; ceux qui montrent des dispositions 
pour la musique apprennent à jouer d'un instrument 
à vent. On les exerce tous aux jeux gymnastiques, et 
avec l'âge au maniement des armes. 

Le nombre des orphelins entretenus dans la mai- 
son de Potsdam varie nécessairement, mais il est or- 
dinairement de 500 enfants. 

A l'âge de 17 ans, les orphelins en état de porter 
les armes sont, suivant leur mérite, placés à l'école 
des sous-officiers, au bataillon d'instruction ou dans 
les régiments, comme musiciens, ouvriers et simples 
soldats. 

Les bienfaits de la maison de Potsdam ne se bor- 
nent point aux enfants élevés dans l'établissement. 

18, 
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Sa caisse vient au secours des parents militaires de 
tout grade qui n'ont pas les moyens d'élever conve- 
nablement leur famille. Les enfants des officiers qui 
se trouvent dans ce cas reçoivent par mois deux 
thalers ou 7 fr. 40 c, et les enfants des sous-officiers 
et soldats de 1 à 4 fr. Ces secours pécuniaires sont 
dus à tous les orphelins des sous-officiers et soldats 
qui n'ont pu entrer dans la maison de Potsdam. Les 
enfants mâles qui ont touché ces subventions sont 
tenus de servir au delà du terme fixé par la loi sur le 
recrutement de l'armée. 



•ICCITRSALE pour LES orpheline* militaires 

AU CHATEAU RE PBBTMCH. 

Le gouvernement prussien, dans sa sage pré- 
voyance, a encore étendu ses soins paternels sur les 
orphelines laissées par les sous-officiers et soldats. 
Avant 1829, elles occupaient une partie de la maison 
de Potsdam; depuis, elles ont été transférées au 
château de Prctzsch, situé dans la province de Saxe, 
régence de Mersebourg. Les orphelines sont parta- 
gées en six classes. On s'attache à leur donner une 
bonne éducation première et religieuse, et à leur ap- 
prendre les ouvrages de leur sexe, afin d'en former 
de bonnes ouvrières, pouvant par la suite se suffire 
à elles-mêmes d'une manière honorable. 

Le château de Pretzsch peut contenir 200 orphe- 
lines. 
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UI9T1TOT »'*BUCATI«M POVB LB0 BXFAlfTB BE TBBUPB 
A AlflVABOlJRCt (1). 

Cet institut a été fondé en 1738 par Frédéric- 
Auguste, électeur de Saxe et roi de Pologne. Il fut 
d'abord établi dans une caserne de Dresde-Neustadt, 
puis à Tépoque de la guerre de Sept Ans transféré 
dans le château d'Annabourg, situé dans le cercle 
actuel de Torgau, régence de Mersebourg, province 
de Saxe. 

Lorsque, après les traités de 1815, la Prusse acquit 
le duché de Saxe, le gouvernement se garda bien de 
supprimer un établissement aussi utile à l'armée et si 
conforme à ses vues d'organisation militaire. 

L'État entretient à Annabourg 400 à 500 enfants 
de troupe, fils de sous-officiers et soldats. Sur ces 
500 places, 3/4 sont destinées aux enfants du culte 
évangélique, et les 125 autres aux enfants du culte 
catholique. 

On ne reçoit à l'institut que des enfants de 10 ans et 
de 12 ans au plus; ils sont, comme à Potsdam, élevés 
militairement et classés par compagnies; les plus 
méritants d'entre eux remplissent les emplois de ca- 
poraux, de sous-officiers et même d'officiers. 

On donne à ces enfants une bonne instruction pre- 
mière et religieuse ; on leur inculque toutes les con- 
naissances nécessaires pour en faire de bons sous-offi- 
ciers. A l'âge de 14 ans, on leur apprend des métiers 
utiles à l'armée, ou la musique. 

(1) Das militair Knaben Erzichungs Institué tu Annabuty. 
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Tous les jeunes gens reconnus propres au service 
militaire sont, à l'âge de 17 à 18 ans, placés, sui- 
vant leur mérite, soit à l'école des sous-officiers, soit 
au bataillon d'instruction, soit comme musiciens, ou- 
vriers et soldats dans les régiments. 

Les dépenses de l'institut d'Annabourg s'élèvent 
annuellement à 50,000 thalers ou 111,500 fr. 

MAISON ROYALE BEE ElfEAlf TE MILITAIRES A •TRAUTOlfB (1). 

Cette maison a été fondée en 1778, sous le règne 
et avec l'agrément de Gustave III, roi de Suède, par 
le prince de Hessenstein. Stralsund était alors la ca- 
pitale de la Poméranie suédoise. Lorsque la Prusse 
acquit cette province par suite des traités de Paris, 
le gouvernement .conserva l'établissement de Stral- 
sund, qui jouissait de revenus suffisants à son en- 
tretien. 

Par un ordre du cabinet, de 1816, cette maison 
est plus particulièrement affectée à l'éducation des 
enfants des invalides et des soldats et sous-officiers des 
bataillons combinés de réserve. On y élève 90 gar- 
çons et 80 filles. Ces enfants reçoivent une éducation 
analogue à leur condition, et on leur apprend à cha- 
cun un métier. 

ÉCOLES BB «ARlflEOlf BEE EWrAIfT» BE TROUPE. 

Dans toutes les villes de grandes garnisons, telle 
que Berlin, Potsdam, Francfort-sur-1'Oder, etc., o 

(1) Das Kœnigliche militair Kinder Uaus zu StraUwid. 
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a établi pour les enfants de troupe (garçons et filles) 
des écoles permanentes, od ils peuvent s'instruire 
gratuitement. On n'y reçoit point de pensionnaires : 
des recteurs et des professeurs particuliers, ainsi que 
des maltresses pour les filles, sont attachés à ces éta- 
blissements. 

En 1856, l'école de Berlin comptait 150 élèves, 
celle de Potsdam 750, parce qu'on y admet les enfants 
des gens de service du château, et celle de Francfort- 
sur-l'Oder 500 enfants. 



BATAILLON D INSTRUCTION A POTSDAM. 

Ce bataillon est organisé tous les ans au mois 
d'avril; on y admet une partie des jeunes gens qui 
ont terminé leur éducation dans les maisons d'enfants 
de troupe de Potsdam et d'Annabourg, et des offi- 
ciers, sous-officiers, soldais et tambours de tous les 
corps à pied, à condition qu'ils contracteront l'enga- 
gement de servir au delà du terme fixé par la loi. 
À la fin de la campagne, le bataillon est disloqué, et 
'les militaires qui le composaient sont renvoyés dans 
les corps de l'armée; les sous-officiers, soldats et 
tambours qui en ont fait partie portent, comme 
marque distinctive, une ganse sur les épaulettes ou 
contre-épaulettes (eine Schnur auf der Achsel- 
stùcketï). 

Le but de la formation de ce bataillon est facile à 
saisir : on a eu en vue de former de bons instructeurs, 
et de répandre par eux dans toute l'armée des mé- 
thodes uniformes d'instruction et d'exécution. 
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EftCABBOlf D'iIVSTftUCTl**. 

Cet escadron est pour la cavalerie ce que le bataillon 
d'instruction est pour l'infanterie ; il s'organise tons 
les ans à Berlin d'officiers, sous-officiers et soldats de 
cavalerie et d'artillerie à cheval, dont on perfectionne 
l'instruction théorique et pratique, et auxquels on 
donne des nolions étendues dhippia trique. 

Le bataillon et l'escadron d'instruction comptent 
comme faisant partie de la garde royale. 

Des différentes commissions instituées dans l'armée 
prussienne. 

Commission des études militaires. 

Cette commission, présidée par un lieutenant 
général, est composée du président, de trois officiers 
supérieurs et d'hommes versés dans le professorat 
que la commission s'adjoint ; elle dirige tout ce qui 
est relatif à l'enseignement des écoles militaires, 
nomme les professeurs, juge de leur capacité, rédige 
le programme des cours, et se fait rendre compte de 
la marche et des progrès des études des différents 
établissements d'instruction de l'armée. 

Nous croyons cependant que l'action de cette com- 
mission ne s'étend ni sur l'école générale de la 
guerre, ni sur l'école de l'artillerie et du génie, qui 
chacune ont une commission spéciale chargée de la 
direction des études. 
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Commissions d'examen pour les enseignes. 

Il y autant de commissions d'examen pour juger 
les candidats au grade d'enseigne que Ton compte 
d'écoles de division; le directeur de l'école est de 
droit président de la commission. Les candidats qui 
concourent pour le grade d'enseigne ne sont jamais 
examinés par la commission de l'école où ils ont fait 
leurs études ; ils doivent se présenter devant la com- 
mission de l'autre division de leur corps d'armée. Les 
rapports des commissions sont adressés au roi, qui 
nomme au grade d'enseigne les candidats ayant satis- 
fait aux conditions du concours. 

Commission supérieure d'examen à Berlin. 

Cette commission, présidée par un officier général 
et composée de neuf membres choisis parmi les offi- 
ciers de l'armée, est chargée d'examiner les enseignes 
(excepté ceux de l'artillerie et du génie) qui aspi- 
rent à devenir officiers. Ces enseignes ont dû, avant 
d'être envoyés à Berlin, subir devant une commission 
d'école de division un examen constatant qu'ils possè- 
dent déjà les connaissances exigées pour devenir of- 
ficiers. 

Le roi, sur le rapport de la commission, fait arrê- 
ter la liste des enseignes susceptibles de concourir 
au grade d'officier, et il nomme, sans présentation de 
la part des régiments, seconds lieutenants ceux des 
enseignes qui ont subi un brillant examen. Les ensei- 
gnes qui ont échoué peuvent se représenter une se- 
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conde et une troisième fois devant la commission ; 
mais si cette dernière tentative ne réussit pas, ils ne 
peuvent devenir officiers. Cependant on a vu des 
enseignes recommandables par leur ancienneté et 
par leur manière de servir, admis à un quatrième 
examen, et obtenir par une grâce toute spéciale du 
roi le grade d'officier. 

Les enseignes qui se rendent à Berlin pour subir 
l'examen d'officier sont casernes pendant tout le temps 
du concours, et cette mesure permet de juger de leur 
conduite et de leur tenue habituelles. 

Commission d'examen pour les premiers 
lieutenants d'artillerie. 

Les premiers lieutenants d'artillerie ne peuvent 
être promus au grade de capitaine qu'après examen. 
Cet examen se fait par écrit. Tous les ans, au mois 
de janvier, les plus anciens premiers lieutenants qui 
n'ont pas encore satisfait à cette obligation obtien- 
nent l'autorisation d'aller à Berlin , où ils sont exa- 
minés par une commission présidée par un officia* 
général et composée de six officiers supérieurs ou 
capitaines d'artillerie. L'avancement ultérieur des 
candidats dépend des résultats de l'examen et des 
notes qui leur ont été données, sur les instructions 
pratiques, par les chefs des brigades d'artilleriç. 

Commission d'artillerie à Berlin. 

Celle commission, présidée par un officier général 
d'artillerie, est composée de dix-sept membres, offi- 
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ciers d'artillerie , qui se partagent* en six sections ; 
elle est chargée d'examiner, d'expérimenter et déju- 
ger tous les mémoires et projets sur les différentes 
branches du service de l'artillerie qui lui sont en- 
voyés par les officiers du corps. 

Elle possède une belle bibliothèque et de nombreux 
manuscrits ; elle a sous ses ordres un détachement 
d'artillerie pour la mise en œuvre des expériences à 
faire. 

Commission d'examen pour les capitaines de 
2 e classe du corps du génie à Berlin. 

Les capitaines de 2° classe du corps du génie sont 
obligés, avant de passer à la l r0 classe, de prouver de- 
vant une commission composée d'un officier général, 
président, et de cinq officiers supérieurs de l'arme, 
qu'ils ont acquis toutes les connaissances indispen- 
sables à un capitaine de l re classe. 

Commission d'examen des hautes questions 
militaires (1). 

Nous n'avons pu trouver de renseignements sur 
les attributions de cette commission, qui, d'après 
l'Annuaire militaire de 1839, est présidée par le 
prince Auguste de Prusse, et qui se compose en 
outre de quatre officiers généraux, et d'un officier 
supérieur, secrétaire. 

Nous présumons que cette commission est appelée 

(1) Commission zur Prûfung M Hit. Wissenschaftl. und tech- 
nitcher Gegenstcende. 

STATISTIQUE MILITAIRE. 1. 19 
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à prononcer sur toutes les questions et projets qui 
lui sont soumis, tant de la part du gouvernement que 
de celle des officiers, relatifs à la tactique, la stra- 
tégie, l'organisation et l'administration de l'armée. 



CHAPITRE IV. 



DE L'ETAT DES OFFICIERS ET DES DECORATIONS 
MILITAIRES. 



Les officiers prussiens jouissent dans leur patrie 
d'une grande considération , et ils la méritent par 
leur instruction, leur zèle et leur dévouement. On 
leur tient compte des travaux pénibles d'une car- 
rière presque exclusivement consacrée à exercer la 
population entière au maniement des armes. 

Obtention du grade d'effleler (1). 

Les élèves de l'école des cadets de Berlin et de l'é- 
cole de l'artillerie et du génie reçoivent, suivant la 
manière dont ils ont subi leurs examens, le brevet 
d'enseigne ou de second lieutenant. 

Dans l'armée nul ne peut être nommé enseigne s'il 
n'a suivi les cours de l'école de sa division ou de sa 
brigade pour l'artillerie, et s'il n'a satisfait à un exa- 

(1) Les nominations de caporaux et de sous-officiers ae font à 
peu près dans l'armée prussienne comme dans Tannée français*. 



DES ARMÉES ÉTRANGÈRES. 215 

men. Aucun enseigne n'est promu officier qu'après 
avoir été agréé par la commission supérieure de 
Berlin, et placé sur la liste de ceux que leurs con- 
naissances rendent aptes à devenir officiers. 

La nomination au grade de second lieutenant n'est 
pas même, après l'accomplissement de ces condi- 
tions, au choix du gouvernement. Lorsqu'une place 
de second lieutenant devient vacante, les officiers 
subalternes présentent une liste de trois enseignes 
qui ont terminé leurs études au commandant du 
régiment, lequel, après avoir pris l'avis des officiers 
supérieurs, désigne le plus méritant au choix du roi, 
qui agrée la proposition. 

Avancement. 

L'avancement, depuis le grade de second lieutenant 
jusqu'à celui de capitaine inclusivement (1), a lieu 
ensuite par rang d'ancienneté et dans chaque régi- 
ment; mais dans l'artillerie les premiers lieutenants, 
et dans le génie les capitaines de 2 e classe, ne peu- 
vent être promus au grade immédiatement supérieur 
qu'après avoir satisfait à un examen. 

Les officiers supérieurs et généraux sont nommés 
au choix du roi, et le ministre de la guerre, dans ses 

(i) M. le général de Caraman, dont l'artillerie déplore la perte, 
et qui daignait encourager mes travaux et m'honorer de son 
estime, affirme (page 84 de son Essai) que l'avancement a lieu 
par ancienneté dans chaque régiment jusqu'au grade de major. 
Cela peut être vrai ; mais les documents que j'ai sous les yeux 
établissent que l'avancement à l'ancienneté n'a lieu que jusqu'au 
grade de capitaine inclusivement. 
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présentations, a presque toujours égard à l'ancien- 
neté. 

Il existe une particularité très-remarquable dans 
l'armée prussienne : les régiments, selon que le roi 
le juge convenable au bien du service, ou pour cause 
d'économie, peuvent être commandés par un officier 
supérieur, qui prend alors le titre de commandant 
du régiment ; on a soin dans ce cas que cet officier 
soit plus ancien que les autres officiers supérieurs 
du corps. En 1839, 12 régiments d'infanterie et 4 de 
cavalerie étaient commandés par des lieutenants- 
colonels, et 11 régiments de cavalerie par des majors. 

Les lieutenants-colonels ont dans les régiments le 
même commandement que les majors, et dans un 
grand nombre il n'y a point de lieutenants-colonels. 

Marques dlstlnctlTes des grades. 

Nous avons déjà vu quelles étaient les marques dis- 
tinctives des officiers généraux : les colonels et les 
capitaines ont deux étoiles sur le corps de leurs épau- 
lettes ; les lieutenants-colonels et les lieutenants en 
premier une , les majors et les seconds lieutenants 
n'en ont point. Tous les officiers portent la ceinturer 
blanche à longues franges. 

Solde d'activité. 

Le tableau suivant fait connaître la solde mensuelle 
des officiers par grade et par arme. Pour plus de si m- 
plicité, on a de suite opéré la réduction des thalers 

en francs. 

I 
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Tableau de la solde mensuelle des officiers. 
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DANS LES VILLES 


GRADES. 


31 
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fr. 


fr. 


fr. 


fr. 


fr. 


Général en chef 


3,710 


2,470 


990 


112 


75 


Général d'infanterie et de ca- 












valerie 


1,855 


742 


801 


112 


75 


Général-lieutenant 


1,233 


556 


615 


95 


70 


Général-major 


925 


556 


615 


95 


70 


Colonel d'infanterie 


771 


93 


385 


52 


40 


Colonel des autres armes . . 


800 


93 


400 


57 


• 43 


Lieutenant-colonel (suivant 












son emploi). 












Major d'infanterie 

Major des autres armes . . . 


556 


93 


278 


53 


22 


586 


93 


293 


57 


26 


Capitaine d'inf. de Ire classe. 


571 


93 


186 


29 


22 


Capitaine àfis autres armes. 


400 


93 


200 


37 


26 


Capitaine d'inf. de 2« classe. 


186 


93 


186 


29 


22 


Capitaine des autres armes. 


222 


93 


186 


37 


26 


Premier lieutenant d'infant. 


93 


29 


92 


18 


12 


Premier des autres armes . . 


111 


29 


111 


22 


16 


Second lieutenant d'infant. 


63 


29 


63 


18 


12 


Second des autres armes. . . 


80 


29 


74 


22 


16 


1 













Le général qui commande, en temps de paix, un 
corps d'armée reçoit un supplément de 1991 fr. par 
mois, pour frais de bureau et de représentation ; et 
l'officier général qui commande une division, un sup- 
plément de 438 fr. 

Les officiers du premier régiment de la garde à 
pied , et du régiment à cheval des gardes du corps , 
reçoivent un supplément de solde à titre de fiais de 
table et d'habillement. 
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Tous les officiers touchent en outre des rations de 
bois de chauffage. 

Les officiers de la landwehr en activité ont droit 
selon leur grade à la solde ci-dessus. 

Pensions de retraite. 

L'officier que des infirmités empêchent de servir a 
droit à une pension de retraite. Quatorze ans de 
service donnent des droits à une pension de retraite, 
mais il faut l'agrément du roi pour se retirer. Le ta- 
bleau suivant fait connaître le taux des retraites par 
grade, suivant le nombre d'années de service. 

Tableau des pensions de retraite des officiers. 







feeîsid^&dc retraite; 


Ihh 




5 m g 








GRADES. 


■- =. - 


de U a 20 


deSÛal» 






Ë '■■ = 


ans de 


ans de 


f-tlt 




* tr* 


service. 


service. 


lijl 




I « 






^ - 


Second lieutenant et prc> 


fr. 


* 


fr. 


fr 


mier lieutenant de 2 e cL 


fJ 


m 


U07 


222 


Premier lieitteu.de W cl, 
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Les officiers admis à la retraite sont autant que 
possible placés dans les administrations publiques, 
et Ton déduit de leur pension de retraite une partie 
de leurs nouveaux appointements. 

Nous renvoyons pour tout ce qui concerne les 
droits à l'obtention de la retraite, et le placement 
des officiers, sous-officiers et soldats dans les adminis- 
trations publiques, à l'ouvrage de M. le général de 
Caraman, qui, à cet égard, est entré dans de grands 
détails (1). 

Caisse de retraite des officiers d'artillerie* 

Les officiers d'artillerie , dans le but d'améliorer 
leur pension de retraite, ont formé entre eux une 
caisse de retraite alimentée par des retenues annuel- 
les faites sur leur solde d'activité. Aucun d'eux n'est 
forcé d'y souscrire, mais tous ont maintenant intérêt 
à le faire. 

Tableau des retenues et des pensions allouées. 



RETENUE 
AHHUELLE. 



Colonel 

Major 

Capitaine de l re classe 

Capitaine de 2« classe 

Premier lieutenant de {** classe . . . 
Premier lieutenant de 2 e classe, et se- 
cond lieutenant ■ . 



fr. 
200 
148 
96 
66 
37 

23 



fr. 
408 
333 
296 
259 
237 

232 



(1) Voir le Spectateur^ tomes IV et V, 
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Cette caisse, par les excédants annuels des recettes 
sur les dépenses, possède actuellement une réserve 
de 80,000 th. ou 296,800 fr.; aussi est-il question ou 
de diminuer les retenues ou d'augmenter la pension. 

Les officiers admis à la retraite ont seuls droit aux 
pensions de cette caisse ; tout officier démissionnaire 
n'a aucun recours sur les sommes qu'il a versées. 

Caisse d'assurance pour les veiiYes d'officiers. 

L'État n'accorde aucune pension aux veuves parce 
que les officiers de tout grade qui obtiennent l'auto- 
risation de se marier sont obligés de souscrire à la 
caisse des veuves. Chacun d'eux déclare en se mariant 
le taux de la pension qu'il veut laisser à sa veuve, et 
qui varie de 600 th. ou 2,226 fr. à 100 th. ou 371 fr.; 
il fait à la caisse le versement du montant d'une an- 
née et paye par mois ; 

1 pour cent, s'il est âgé de 20 à 30 ans. 
1 1 - - 31 à 40 

2 - — 41 à 50. 
2} - — 51 à 60 

3 — — 61 ans et plus. 

L'officier qui ne peut effectuer le premier verse- 
ment en paye les intérêts à raison de 4 pour cent par 
an; dans ce cas sa veuve ne touche la pension qu'après 
une année révolue de veuvage ; tandis que la femme 
de l'officier qui a effectué le premier versement a droit 
à la pension du jour du décès de son mari. 

On ne rembourse à l'officier qui perd sa femme 
que le montant du premier versement. 

Les lieutenants obtiennent très-difficilement la per- 
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mission de se marier ; on ne la leur accorde qu'après 
qu'ils ont prouvé qu'ils jouissent, tant par eux-mêmes 
que par la famille de leur femme, d'un revenu de 
600 th. ou 2,226 fr. en sus de leurs appointements. 
L'État n'a pas eu besoin de fixer des pensions pour 
les enfants, puisqu'il place les fils d'officiers aux écoles 
des cadets, les enfants des sous-officiers et soldats à 
l'institut d'Annabourg, et les orphelins dans la mai- 
son de Potsdam. 

Décorations. 

Il n'y a pas d'armée qui ait autant d'officiers cha- 
marrés de décorations, de médailles et de rubans de 
toute couleur que l'armée prussienne. Sous ce rap- 
port elle contraste singulièrement avec l'armée autri- 
chienne , où l'on voit à peine un officier décoré sur 
vingt , et cependant la Prusse n'a pas fait la guerre 
depuis vingt-cinq ans; mais l'empereur de Russie 
comble de ses faveurs l'armée prussienne , et lui dis- 
tribue tous les ans un grand nombre de décorations. 
Les ordres de chevalerie de la Prusse sont les sui- 
vants : 

Ordre de l'Aigle Noir. 

Cet ordre a été fondé par Frédéric I or , premier roi 
de Prusse, le 10 janvier 1701, jour de son couronne- 
ment. On ne revêt des insignes de cet ordre que les 
souverains , les princes , les grands dignitaires civils 
et militaires. La décoration est attachée à un ruban 
orange. 
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Ordre de l'Aigle Rouge. 

Cet ordre, institué en 1660 dans le margraviat de 
Bayreuth, sous le titre d'ordre de la Sincérité, est 
devenu, en 1792, le second ordre de la Prusse. Il 
est destiné à récompenser tous les genres de mérite. 
Les membres de Tordre se divisent en quatre classes. 
La l rc classe comprend deux sections, la 2° quatre, la 
5° deux, et la 4° une seule. La décoration est attachée 
à un ruban moiré blanc dans son milieu, avec deux 
rebords orange, liséré blanc à l'extérieur. 

Ordre du Mérite militaire. 

Cet ordre a remplacé, sous Frédéric le Grand, ce- 
lui de la Générosité; ses statuts ont été renouvelés 
en 1810. On ne peut l'obtenir que pour une action 
d'éclat sur le champ de bataille. Il n'y a plus que 
quelques sommités de l'armée qui en portent les in- 
signes. La croix simple, ou la croix avec feuillage en 
chêne, est portée suspendue au cou par un ruban noir 
liséré en argent. 

Ordre de la Croix de Fer. 

Cet ordre a été institué en 1813, par Frédéric- 
Guillaume III, pour récompenser seulement les ser- 
vices militaires rendus pendant la guerre contre la 

France. Dans quelques années cet ordre sera éteint. 

La première classe suspend la croix à un ruban noir: — 
liséré blanc ; la seconde , à un ruban blanc liséré noir — 
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Croix et médailles de distinction (1). 

La croix de distinction , qui se porte à la bouton- 
nière avec un ruban noir liséré de blanc, est ac- 
cordée aux officiers après 25 ans de bons et loyaux 
services. 

Les sous-officiers et soldais obtiennent, après 9 ans 
de service , une médaille de distinction en fer ; elle 
est en argent après 15 ans, et en or après 21 ans de 
service. 

Ordre de Saint-Jean de Prusse. 

Cet ordre a été fondé en 1812 en remplacement 
de Tordre de Saint-Jean de Jérusalem, de la grande 
maîtrise de Tordre Teutonique, et d'autres ordres 
religieux dont tous les biens furent réunis au do- 
maine. Quelques militaires portent les insignes de 
Tordre de Saint-Jean. 

(1) Dienst-Auêzeicknung-Kreuz und Militait- Ehrenzeichen. 
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CHAPITRE V. 

MARINE MILITAIRE ET NOTES DIVERSES. 
Marine. 

Quoique la Prusse ait 760 kilomètres de côtes sur 
la mer Baltique , et que sur son territoire se trouve 
l'embouchure de deux grands fleuves, la Vistule et 
l'Oder, elle n'a pas de marine militaire. 

Il existe cependant un dépôt de marine à Stralsund, 
résidence de deux officiers de marine. 

Grandes manœnTres de corps d'année. 

Nous avons dit que tous les ans un ou deux corps 
d'armée se réunissaient dans des camps pour exécu- 
ter des grandes manœuvres d'ensemble. En 1840, le 
premier corps d'armée, fort d'environ 21,000 hommes. 

de toutes armes, s'est rassemblé près de Kœnigsberg 

Le 7 septembre , on a supposé deux armées en pré — 
sence , l'une, venant du sud, chargée de la défend « 
des abords de Kœnigsberg, l'autre, partant du norc*, 
devant attaquer cette place. L'armée du Sud avait ^ïa 
composition suivante (1) : 



(4) Voyez le 9« cahier de 1840 de YAUgemeine Militair-Zeilttvf. 



( 
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Avant-garde. 

Une brigade de cavalerie l \" régiment de hussards, 
légère. f 1« régiment de dragons. 

Une batterie à cheval. 

Î5e régiment d'infanterie de ligne. 
5e régiment de landwehr du U* ban. 
Une demi-compagnie de chasseurs. 
Une batterie ordinaire d'artillerie à pied. 

Corps d'armée. 

• a a*- lier régiment d'infanterie de ligne. 

6 ) |er régiment de landwehr du 1er ban. 

«,..„.,.. (3 e régiment d'infanterie de ligne. 
2e brigade d infanterie. < _ , D . 4 , . , , , f , 

° j 3e régiment de landwehr du 1er ban. 

Une batterie ordin. d'artillerie à pied et une batterie de position. 

. , . . . , . {3 e régiment de cuirassiers. 

Ire brigade de cavalerie. < _, ,° , , , , 
° / Escadrons de landwehr. 

a . . , , . . (5e régiment de cuirassiers. 

2e brigade de cavalerie. < _ ,° , . , , 

Une batterie à cheval. 



) Escadrons de landwehr. 



Réserve. 

I ifi régiment d'infanterie de ligne. 
3e brigade d'infanterie. } &* régiment de landwehr. 

( Une demi-compagnie de chasseurs. 
Une batterie ordin. d'artillerie à pied et une batterie de position. 

L'armée du Nord était représentée par le bataillon 
de landwehr de la garde , une compagnie de chaque 
régiment de la ligne, des escadrons de landwehr, un 
peloton de cavalerie de chaque régiment, et par deux 
batteries d'artillerie dont Tune à pied et l'autre à 
cheval. 

Les compagnies et les pelotons figuraient des ba- 
taillons et des escadrons; chaque pièce, une batterie, 
i. 20 
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Nous n'avons jamais eu en France , même depuis 
la révolution de Juillet, de camp de manœuvres aussi 
bien organisé et qui ait eu un programme aussi fé- 
cond et aussi varié de manœuvres réelles à remplir. 



Armées mises sur pied par la Prusse pendant les 
guerres de la réTolalion et de l'empire français. 

La force de l'armée prussienne en 1790 était de 
171,000 hommes d'infanterie, de 41,000 de cava- 
lerie, et 8,000 d'artillerie; mais sur cette masse, 
défalcation faite des bataillons et escadrons de dépôt, 
il n'y avait guère que 180,000 combattants dispo- 
nibles. 

La Prusse fut l'une des premières puissances qui 
en 1792 déclara la guerre à la France et envahit son 
territoire.L'armée du duc de Brunswick, qui pénétra 
en Champagne, ne se composait pourtant que de 
47 bataillons et de 70 escadrons, donnant un total 
de 42,000 hommes. 

En 1793, l'armée du Rhin moyen, commandée par 
le roi,. et qui débuta par le siège de Mayence, était 
forte de 56,618 hommes, et le corps sur le bas Rhin 
de 11,400. 

En 1794 et jusqu'à la paix de Bâle en 1795 -_ 
l'armée qui opéra contre la France ne dépassa pa^ 
60,000 hommes, mais alors la Prusse avait une armé— 
de 40 à 50,000 hommes en Pologne. 

A l'époque de la déclaration de guerre de 1806, ^B 
Prusse mit sur pied 170,000 hommes. Cette besW7< 
armée fut détruite dans la courte campagne dliftr«r 
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de 1806 à 1807, et par suite du traité de Tilsitt le roi 
dut la réduire à 60.000 hommes. 

Mais dans sa réorganisation, on conserva des cadres 
assez nombreux pour pouvoir instruire et mobiliser 
en peu de jours 120,000 hommes. 

En 1812, la Prusse fournit à Napoléon un corps 
auxiliaire de 50,000 hommes pour l'expédition de 
Russie. 

En 1813, le roi de Prusse, ayant accédé à l'alliance 
de la Russie contre nous, mit sur pied vers la fin 
d'avril une armée de 110,000 combattants. 

Cette armée fut portée à 121 bataillons et 53 esca- 
drons, ou environ 120,000 hommes, à l'expiration de 
l'armistice pour la campagne d'automne, non com- 
pris les nombreux bataillons de landwehr qui s'orga- 
nisèrent partout. 

En 1814, la Prusse avait 200,000 hommes sur pied, 
tant en France qu'en Allemagne. 

En 1815, son armée en Belgique n'était que de 
80,000 hommes au commencement des hostilités. 
Elle s'éleva bientôt jusqu'à 200,000 comme à la fin 
de la campagne précédente. 

«Journaux militaires de la Prusse. 

Ces journaux, du moins ceux que nous connaissons, 
sont au nombre de quatre : 
x 1° Feuille hebdomadaire militaire {Militair Wo- 
cJienblatt). paraissant tous les samedis par numéro 
d'une demi-feuille in-4°. 

Cette feuille, qui date de près de 25 ans, est publiée 
^yee l'agrément du roi , par l'état-major général de 
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l'armée. Elle est destinée à faire connaître officielle- 
ment à l'armée toutes les promotions et changements 
de position des officiers, les faveurs et décorations 
qu'ils obtiennent, leur démission ou admission à la 
retraite. On complète son contenu par des articles 
sur l'art de la guerre, par des analyses d'ouvrages 
militaires nouveaux, et par des notices nécrologiques 
sur les militaires prussiens de distinction. Ainsi la 
publicité des nominations d'officiers, qui n'a pu être 
obtenue en France qu'après la révolution de juillet, 
était depuis longtemps acquise à l'armée prussienne, 
parce qu'un gouvernement juste et ferme, plus jaloux 
de récompenser les services rendus que de céder à 
l'intrigue , n'a jamais craint d'avouer hautement ses 
actes. 

2° Journal d'art, de science et d'histoire mili- 
taires (Zeitschrift fur Kunst, Wissenscha/l und 
Geschichte des Krieges), avec cette épigraphe : Suum 
cuiqueï II paraît chaque année 3 volumes ou 9 ca- 
hiers de 6 à 8 feuilles in-8° chacun. Ses rédacteurs 
sont : MM. Decker, colonel d'artillerie, commandant 
la première brigade d'artillerie, et L. Blesson, ancien 
major du génie en retraite. 

Ce journal, dont le plan a été approuvé par le roi, 
date de 1824 ; les officiers les plus instruits de l'ar- 
mée y insèrent fréquemment des articles. Le gouver- 
nement encourage et facilite leurs travaux , en leur 
permettant de puiser aux sources originales dans les 
archives du royaume. 

3° Gazette de littérature militaire [Militair-Lite- 
ratur Zeitung) paraissant tous les deux mois par 
cahier de 6 à 8 feuilles in-4° ; les six cahiers de l'année 
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forment un volume. Ses rédacteurs sont : MM. le co- 
lonel Decker , le major L. Blesson et le lieutenant 
colonel Maliszewski , attaché au ministère de la 
guerre. 

Rendre un compte détaillé des livres militaires 
nouveaux qui paraissent en tous pays , ainsi que des 
ouvrages qui traitent des sciences mathématiques, 
physiques et chimiques , donner des bulletins biblio- 
graphiques des ouvrages de ces spécialités, tel est le 
but que se sont proposé les rédacteurs. 

4° Archives pour les officiers des corps royaux 
prussiens de l'artillerie et du génie (Archiv fur die 
Officier e der koniglich-preussischen Artillerie und 
Ingénieur Corps). Ce journal paraît tous les deux 
mois en cahier de 6 à 8 feuilles in-8°. Il a eu à son 
origine pour principaux rédacteurs feu le capitaine 
d'artillerie Maurice Mayer, docteur es sciences, dont 
l'armée déplore la perte, et M. From, major au 
corps du génie. La publication de ces archives date 
de 1836. 

On a pu juger par la traduction des articles in- 
sérés dans le Spectateur, et rendus avec un talent si 
remarquable par M. le lieutenant-colonel Tortel, des 
services que les armes de l'artillerie et du génie sont 
en droit d'attendre de ce savant recueil. 

En France, les bibliothèques des écoles d'artillerie 
ne reçoivent, au grand regret de beaucoup d'officiers, 
aucun journal militaire étranger ; il serait cependant 
convenable que les recueils qui constatent dans cha- 
que pays les progrès de toutes les branches du service 
militaire, fussent connus en France. Les travaux des 
officiers étrangers ne sont point à dédaigner. Il est 
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une vérité que Ton ne saurait trop répéter : plus 

UNE ARMÉE EST INSTRUITE, PLUS ELLE EST FORTE, 
PLUS ELLE RENFERME D'ÉLÉMENTS DE SUCCÈS, ET PLUS 
ELLE A EN ELLE-MÊME CETTE NOBLE CONFIANCE QUI 
PRÉSAGE LA VICTOIRE. 

Observation* générale». 

Les forces militaires de la Prusse sont plutôt or- 
ganisées pour résister à une invasion que pour porter 
la guerre au dehors. L'armée de ligne, en Prusse, 
n'est que l'avant-garde de la landwehr du premier 
ban. On ne peut nier cependant que l'armée n'ait de 
bons cadres ; mais la troupe , par le mode de recru- 
tement, et le peu de temps que les soldats sont 
obligés de rester au service , n'est composée que de 
jeunes gens sans consistance militaire et faisant leur 
apprentissage pour entrer au plus vite dans la land- 
wehr. La landwehr se réunirait sans peine pour re- 
pousser une invasion ; mais se déciderait-elle facile- 
ment à quitter ses foyers pour une guerre d'agression? 
Le gouvernement n'en a point encore fait l'expé- 
rience; et si cette partie de la population hésitait, 
on aurait bon marché du reste. 

Mais ce qu'il y a de vraiment remarquable dans le 
système militaire prussien , c'est l'organisation con- 
stante des troupes en corps d'armée, formés tels 
qu'ils le seraient pour la guerre. Depuis longtemps 
on sollicite pour l'armée française un mode aussi par- 
fait d'organisation. Nos généraux, dit-on, seraient 
beaucoup mieux placés à la tête de divisions et de 
brigades actives que dans le quartier général d'une 
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division territoriale, souvent dépourvue de troupes. 

Nous laissons au lecteur à apprécier les autres par- 
ties du système prussien , le mode de recrutement , 
le séjour continuel des troupes dans les mêmes gar- 
nisons, l'organisation de la landwehr, etc., et à juger 
s'il convient d'en faire une application plus ou moins 
directe en France. N'oublions pas que les meilleures 
institutions ont leurs inconvénients, et que ce qui 
réussit dans un pays ne fructifie pas toujours dans 
un autre. 

L'instruction militaire est généralement bien en- 
tendue en Prusse ; on ne néglige rien pour inculquer 
aux officiers toutes les parties théoriques et scienti- 
fiques de l'art de la guerre. L'instruction des recrues 
est poussée avec vigueur ; on les exerce six heures 
par jour; les manœuvres des régiments d'infanterie 
et de cavalerie s'exécutent avec aplomb et précision. 
Les rassemblements annuels ont pour but de familia- 
riser les différentes armes entre elles, de les habituer 
à manœuvrer avec ensemble et de faire connaître à 
chacune d'elles, par de grandes manœuvres, le rôle 
qu'elles auront à jouer en cas de guerre. 

Nous ferons cependant observer que l'instruction 
de détail , par suite du renouvellement triennal de 
l'armée, fatigue excessivement les officiers et les sous- 
officiers des cadres; ils se rebutent d'avoir sans cesse 
de nouvelles recrues à former , et beaucoup d'entre 
eux quittent le service ne pouvant espérer jouir un 
jour de leurs travaux , ni voir adoucir la rigueur de 
leur position. 

Les troupes d'artillerie sont trop morcelées dans 
leurs nombreuses garnisons pour qu'il soit possible 
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de leur fournir largement tous les moyens de com- 
pléter leur instruction aussi variée qu'étendue. 

Tous les ouvrages de fortification des places de 
guerre sont parfaitement entretenus : peu de jours 
suffiraient pour les mettre dans l'état le plus complet 
de défense; le service s'y fait avec une minutieuse 
exactitude. 

En Prusse, les enfants des sous-officiers et soldats 
ne sont point laissés à l'incurie de parents trop in- 
souciants ou trop occupés pour pouvoir les surveil- 
ler; ils sont tous élevés aux frais du gouvernement 
dans des établissements particuliers et à l'abri des 
mauvaises habitudes et des vices qu'ils prennent si 
facilement dans les casernes. On cultive avec soin 
cette ardeur militaire qui est pour ainsi dire innée 
chez les enfants de troupe, et l'on dirige leur éduca- 
tion de manière à en former par la suite des hommes 
voués exclusivement à la carrière des armes. 

Des mesures analogues ont été prises à l'égard des 
fils d'officiers; ils sont admis de droit aux écoles de 
cadets, et, s'ils s'en montrent dignes, ils entrent dans 
l'armée avec le rang qui convient à leur naissance 
et aux sentiments de dignité personnelle qui leur ont 
été inculqués dès leur plus jeune âge. 

Quoique le gouvernement soit loin d'être constitu- 
tionnel en Prusse, et que le grand principe d'égalité 
entre tous n'y soit pas proclamé, les sujets sont tous 
bien réellement et indistinctement admissibles aux 
emplois d'officiers , aussitôt qu'ils ont prouvé qu'ils 
possèdent les connaissances nécessaires pour les oc- 
cuper avec honneur. Loin d'exiger des jeunes gens 
qui se destinent à la carrière militaire qu'ils payent 
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une pension de 1.000 fr. aux écoles militaires, on 
leur ouvre d'abondantes sources d'instruction. Il n'y 
a point en Prusse cette distinction toujours fâcheuse 
d'officiers sortant des écoles et d'officiers sortant des 
rangs; l'origine est la même pour tous; tous subis- 
sent les mêmes épreuves. 

Le roi , sauf quelques exceptions en faveur d'une 
ancienneté de service recommandable, ne nomme pas 
directement à l'emploi de second lieutenant qui est 
dévolu aux élèves des écoles qui ont subi leurs 
examens, ou aux enseignes. Dans ce dernier cas, le 
gouvernement attend que les officiers du corps où se 
trouve la vacance lui fassent la proposition. Qui mieux 
que ces officiers pourrait en effet apprécier les qua- 
lités d'un candidat qu'ils voient tous les jours à 
l'œuvre ? 

Les conditions d'admission au grade de second 
lieutenant offrent au gouvernement tant de garantie, 
qu'il abandonne ensuite l'avancement à l'ancienneté 
jusqu'au grade de capitaine de première classe. La 
possession de ce grade , auquel tous les officiers ont 
la certitude de parvenir, leur assure , indépendam- 
ment de la considération qui y est attachée , une exis- 
tence des plus honorables : l'État leur accorde un 
traitement plus considérable que celui dont jouissent 
nos chefs de bataillon, et leur retraite, après qua- 
rante ans de service , équivaut pour ainsi dire à leur 
traitement d'activité. 

En Prusse, on n'a pas voulu, après avoir fait une 
si large part aux capitaines, que l'ancienneté de ser- 
vice seule fût un titre au grade supérieur. On veut 
bien, en temps de paix, y avoir presque toujours 
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égard; mais ici l'exception prouve la règle, et la vo- 
lonté du gouvernement n'est point enchaînée. L'im- 
portance d'un bataillon souvent fort de 1 ,000 hommes, 
le rôle qu'il peut jouer dans certaines circonstances 
de guerre, nous en avons eu un exemple récent dans 
la première expédition de Constantine, exigent dans 
celui qui le commande des qualités qui ne sont pas 
dévolues à tous les hommes , et que l'on est loin 
d'acquérir en vieillissant. Si le gouvernement éprouve 
des mécomptes dans ses choix, il en est le seul res- 
ponsable-, et il ne peut en rejeter le blâme sur les 
exigences de la loi , souvent aveugle dans ses pré- 
visions. 

Par la création de l'école supérieure de la guerre, 
où tous les officiers sont susceptibles d'être admis 
après examen, et qui, comme nous l'avons dit, est 
destinée à compléter leur éducation militaire en les 
initiant aux parties les plus élevées des sciences mili- 
taires, le gouvernement donne à ceux qui sont doués 
de puissantes facultés les moyens de les développer 
et de les faire connaître, tandis qu'il se réserve la 
faculté d'apprécier par lui-même dès leur début les 
hommes de talent et de caractère , capables par la 
suite d'occuper les emplois supérieurs. C'est avec de 
pareilles institutions que l'on parvient^ en pleine paix, 
à découvrir les officiers pour lesquels le commande* 
ment ne sera jamais un fardeau au-dessus de leurs 
forces. 

En général, l'avancement des officiers de l'armée 
prussienne doit être très-lent, puisque le nombre 
des majors est à celui des capitaines, et celui des capi- 
taines à celui des lieutenants, comme 1 est à 4, quel- 



DES AIMÉES ÉTRANGÈRES. 235 

quefois à 5. En France, dans l'infanterie , l'arme la 
moins favorisée, le nombre des chefs de bataillon est 
à celui des capitaines comme 1 est à 7 ; mais le nom- 
bre des capitaines n'est à celui des lieutenants que 
comme 1 est à 2. ■ 

La solde des lieutenants prussiens est très-faible; 
elle suffit à peine aux dépenses de premifere né- 
cessité. 

On s'accorde généralement à dire que les officiers 
prussiens, par suite des habitudes studieuses qu'ils 
ont contractées aux écoles militaires, se livrent avec 
ardeur au travail, et Ton cite à l'appui de cette as- 
sertion le grand nombre de traités théoriques et pra- 
tiques sur l'art de la guerre qu'ils ont publiés depuis 
la paix. En France, nous avons accueilli avec un cer- 
tain empressement la traduction de quelques-uns de 
ces ouvrages qui honorent leurs auteurs. En Alle- 
magne , les oÉciers prussiens jouissent d'une haute 
réputation de savoir. 

Les officiers prussiens reçoivent fréquemment l'au- 
torisation de voyager à l'étranger. Nous avons eu oc- 
casion d'en voir plusieurs ; ils étaient aussi modestes 
qu'instruits. On ne remarquait plus en eux des traces 
de cette jactance qu'on leur reprochait autrefois, 
ni de cette animosité contre la France, qui portait 
les deux nations à se haïr cordialement. On ne peut 
attribuer ce changement , déjà signalé par le général 
Caraman, qu'aux études approfondies que les officiers 
prussiens ont faites de notre histoire militaire ; ils y 
ont appris à rendre justice à la loyauté du caractère 
français. Reconnaissons aussi que la plupart des of- 
ficiers prussiens doivent savoir parler le français. 
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Nous ne pousserons pas plus loin nos investigations, 
quoiqu'il y ait encore dé nombreuses observations à 
foire ; nous sommes persuadé qu'elles n'échapperont 
point aux personnes qui jugeront sans partialité les 
institutions militaires de la Prusse, et qui les compa- 
reront avec les nôtres. 
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